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L’échelle de valeurs de l’Evangile

L’avant-veille de Noël, je me suis rendu
à la prison de Namur pour y célébrer la messe
de la Nativité avec une centaine de détenus
entourés de l’équipe d’aumônerie et de la
chorale de Louvain-la-Neuve.  Au début de la
célébration, au moment où l’aumônier a fait les
présentations, un participant s’est exclamé à
mon sujet « Oui, il a été médiatisé ».
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Articles et photos dans les journaux, apparitions à la
télévision, voilà ce qui peut faire la renommée de quelqu’un, et
on peut très vite se laisser prendre au jeu, comme si la valeur de
quelqu’un dépendait de sa médiatisation.

L’échelle de valeurs de l’évangile est tout autre.  Tout ce qui
conduit l’homme à se centrer sur lui-même risque de l’écarter de Dieu.
Ce qui est important pour la foi, c’est la disponibilité à l’Esprit du
Seigneur qui dans le cœur des gens simples peut faire rayonner sa
lumière.

Quarante jours après Noël, la Présentation de Jésus au
Temple qui est devenue, au 7ème siècle à Rome, la fête de la lumière (la
Chandeleur) souligne cette façon d’agir de la part de Dieu.

Marie fait partie des gens simples qui se soumet à la
purification rituelle prescrite par la loi de Moïse, elle qui a engendré le
Fils de Dieu.  Siméon et Anne sont des personnes âgées dont le seul
titre de gloire est d’être “ juste et religieux ” mais l’Esprit les fait
prophétiser.

Jésus lui-même n’est qu’un enfant entièrement à la merci de
ceux qui l’aiment mais déjà des croyants peuvent reconnaitre en lui
la lumière et la gloire de Dieu.  “ Lumière pour éclairer les nations



païennes et gloire d’Israël ton peuple ” Lc 2, 32.  Dieu vient là où il
rencontre la foi, la foi de Marie, de Joseph, de Siméon, de Anne,
l’humble foi qui est la nôtre pour l’aujourd’hui de Dieu.
Dans la foi, nous pouvons reconnaître en Jésus celui qui est venu
nous rejoindre au cœur de notre humanité, comme une source de vie,
une présence de grâce et de nouveauté, qui crée en nous et autour de
nous un espace de paix et de réconciliation où nous pouvons devenir
vraiment nous-mêmes et nous épanouir dans la liberté des enfants de
Dieu.

Nous pouvons ainsi découvrir que c’est au plus profond de
notre humanité que se joue le mystère de l’incarnation du Fils de Dieu.
En nous, Dieu vient établir sa demeure comme une source d’amour et
de fidélité pour que d’autres rencontrent, à travers notre humanité,
l’humble présence du Sauveur.

Jésus est présenté au temple par ses parents.  Siméon
reconnaît prophétiquement en lui le dernier Envoyé de Dieu.  Dans
l’Esprit Saint, il discerne en cet enfant apparemment semblable à tous
les autres celui que les prophètes annonçaient et qui sera signe
de contradiction.  Marie, mère des croyants, souffrira plus que
quiconque de le voir rejeté par les siens.

Siméon et Anne sont les représentants de tous « les hommes
justes et religieux qui attendaient la consolation d’Israël » Lc 2, 25.
Pas étonnant dès lors que la fête du 2 février soit devenue Journée
Mondiale de la Vie Consacrée.  Cette journée est l’occasion pour nous
de soutenir de notre prière les personnes consacrées et les
nombreuses communautés religieuses de notre diocèse.

Que la bénédiction du Seigneur vous accompagne durant tout
ce mois de février.

+ Rémy Vancottem
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Agenda de Mgr Vancottem : février 2011

2. Fête patronale à Louvain-la-Neuve à partir de 15 heures

4. Visite de la paroisse de Libramont

6. Journée avec la Vie Consacrée à Beauraing
Célébration à la paroisse de Beauraing

8. Rencontre du conseil décanal à La Roche

10. Conférence épiscopale

12. Rencontre avec les catéchumènes

13. Confirmations à Lamorteau (Virton)

15. Conseil des doyens à Andenne

16. Installation du Chanoine Joël Rochette à la cathédrale

17. Conseil presbytéral à Beauraing

19. Conseils pastoraux

20. Assemblée des pèlerinages namurois au Mont de la Salle à Ciney

24. Abbaye de Rochefort

26. Journée ‘Jeunesse 2000’ à l’Institut Sainte-Marie à Namur

27. Rencontre à Rachecourt
Confirmations à Musson (Virton)



— 62 —

LES ÉVÊQUES FRANCOPHONES
DE BELGIQUE

Veillées de prières et funérailles chrétiennes.

L’organisation des funérailles aujourd’hui.

L’organisation des funérailles est en pleine évolution. Ces dernières
années, de nombreux funérariums ont été construits. Bien souvent, le défunt
est confié à une entreprise de pompes funèbres pour  le temps qui précède
l’inhumation ou la crémation. C’est là que parents et amis vont faire la visite
mortuaire et viennent saluer la proche famille du défunt. En conséquence, la
veillée de prière, souvent organisée par la paroisse le soir qui précède les
funérailles, a lieu à cet endroit. Mais il arrive que les pompes funèbres
proposent d’organiser sur place une célébration d’adieu qui remplace les
funérailles à l’église, qu’elles disposent d’un personnel destiné à cette
fonction ou qu’elles demandent l’aide d’un prêtre, d’un diacre ou d’un laïque
pour assurer cette prière. Une telle situation pose question.

Des questions pastorales

L’Église catholique souhaite que la liturgie des funérailles se célèbre
dans l’église paroissiale du défunt ou dans une autre église paroissiale, à
moins qu’elle n’ait lieu dans la maison de repos où le défunt a séjourné.

Pourquoi tenir à la liturgie des funérailles dans l’église paroissiale ?
L’église est la maison des enfants de Dieu où se célèbrent les principaux
événements religieux de l’existence et dans laquelle chaque dimanche la
communauté célèbre le Seigneur mort et ressuscité. C’est donc au clergé
paroissial ou à des chrétiens formés pour conduire la liturgie des funérailles
sans eucharistie qu’est confiée la célébration des funérailles à l’église. C’est
là aussi que les chrétiens, les parents et les amis se retrouveront pour confier
le défunt au Seigneur. Si celui-ci est emmené au crématorium, il convient
que la liturgie des funérailles soit préalablement célébrée à l’église. Il faut
ajouter que depuis le concile Vatican II, la pastorale des malades en paroisse
et à l’hôpital ainsi que l’accompagnement des familles touchées par le deuil
a beaucoup progressé.
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Les crématoriums

Les crématoriums aussi se sont multipliés ces dernières années.
Souvent, les familles chrétiennes désirent qu’une prière soit organisée sur
place dans la salle prévue à cet effet. Les évêques veillent à ce que soit
disponible  un des membres de l’équipe formée (d’un prêtre), d’un diacre et
de quelques laïques mandatés pour ce service.

Même si la personne qui rend ce service reçoit une rétribution du
crématorium, sa désignation en revient aux instances pastorales du diocèse.

La prière au cimetière.

Dans le cas de l’inhumation, la liturgie prévoit une prière au cimetière
qui peut être réalisée par un laïque. Ce bref moment ultime de prière a toute
sa valeur.

Du reste, la prière de la communauté chrétienne depuis la mort
jusqu’à l’inhumation ou la crémation est l’occasion de confesser la foi en
Dieu qui a créé l’homme et la femme « à son image » et d’exprimer notre foi
en la résurrection des morts. De la sorte, les funérailles chrétiennes dans
leurs différentes étapes revêtent une authentique dimension pascale : la
mort est non un anéantissement mais un passage vers la vie nouvelle à la
suite du Christ ressuscité, « premier-né d’entre les morts ».

Les évêques francophones de Belgique.

Actualité des Officialités francophones interdiocésaines

Petit rappel canonique.

L’évêque assure le gouvernement du diocèse, ce qui comprend
l’exercice du pouvoir judiciaire. Pour l’exercice de ce pouvoir, il doit
nécessairement nommer un vicaire judiciaire ou official ayant pouvoir de
juger. Au vicaire judiciaire peuvent être donnés des adjoints appelés
Vicaires judiciaires adjoints ou vice-officiaux. L’évêque est également appelé
à constituer des juges diocésains.

Le code prévoit la possibilité pour plusieurs évêques diocésains de
constituer un unique tribunal de première instance, avec l’approbation du
Saint Siège. Dans ce cas, tous les pouvoirs que l’évêque diocésain possède
à l’égard de son tribunal reviennent à l’assemblée de ces mêmes évêques
ou à l’évêque désigné par eux.
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En cas de tribunal de première instance unique, la conférence des
évêques doit constituer un tribunal de deuxième instance, avec également
l’approbation du Saint Siège.

Sont notamment réservées à des tribunaux à trois juges les
procédures de nullité de mariage, qui constituent l’essentiel des dossiers
traités.

Mise en application.

Au 1er janvier 2005, les Évêques de Belgique francophone ont eu
recours à la faculté offerte par le code. Ils ont érigé, avec approbation du
Saint Siège, des tribunaux interdiocésains de 1ère et 2ème  Instances pour les
diocèse de Liège, Malines-Bruxelles (francophone), Namur, Tournai et pour
le diocèse aux Armées. Les requêtes en nullité de mariage sont à adresser
à l’Officialité de 1ère  instance dont le siège est à Namur.

L’évêque modérateur est Monseigneur P. Warin.

Actualité.

A partir du 1er janvier 2011, des modifications ont été opérées dans la
répartition des fonctions au sein de ces tribunaux.

Monsieur l’abbé Jean-Pierre Lorette, du diocèse de Tournai, est nommé
vicaire judiciaire du tribunal de 1ère instance.

Monsieur le Chanoine Jean-Marie Huet est nommé juge à l’Officialité
Interdiocésaine de deuxième instance.

La démission de Monseigneur Luc De Maere comme juge de première
instance a été acceptée.

Pour le diocèse de Namur, les demandes en nullité de mariage sont à
adresser à : Monseigneur Rémy Vancottem,

à l’attention de Monsieur l’abbé Juan Carlos Conde Cid, vicaire
judiciaire adjoint ou directement à l’abbé Conde Cid,
tribunal de 1ère instance, rue de l’Évêché, 1, 5000 Namur.
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Communications
       officielles

A l’agenda de Mgr Warin : Février 2011.

Dimanche 6 février à LIbramont :

— à 10h00, eucharistie dans le cadre de la neuvaine à Notre-Dame
de Lourdes.

Mardi 15 février à Namur :

— à 14h00, Bureau administratif du Séminaire.

Mardi 22 février à Leuven :

— à 18h00, Commission épiscopale Église et Monde.

Mercredi 23 février :

— à 14h00, réunion des doyens des régions pastorales de
Beauraing et Dinant.

Prions en février

Intention générale.
Pour que la famille soit respectée par tous dans son identité,

et que soit reconnue sa contribution irremplaçable en faveur de la
société tout entière.

Intention misionnaire.

Pour que, dans les terres de mission où le plus urgent est la lutte
contre la maladie, les communautés chrétiennes sachent témoigner de
la présence du Christ auprès des personnes qui souffrent.



Date

06/02/11
06/02/11
12/02/11
13/02/11
13/02/11
20/02/11
26/02/11
27/02/11
27/02/11

06/03/11

Lieu

Winenne
Mesnil-St-Blaise
Éghezée
Lamorteau
Tenneville
Anseremme
Evrehailles
Musson
Sélange

Noville-les-Bois

Ministre

Abbé Ch. Florence
Abbé Ch. Florence
Chan. M Herbiet
Mgr R. Vancottem
Mgr P. Warin
Abbé H. Ganty
Mgr P. Warin
Mgr R. Vancottem
Chan. J. Jallet

Abbé J. Gillon

Confirmations en février et mars

Heure

10h30
15h00
19h00
15h00
15h00
15h00
17h00
15h00
11h00

15h00

« Donne-leur en plénitude

l’Esprit

qui reposait sur ton Fils Jésus ».
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Notez dans votre agenda.
Monseigneur vous invite à une récollection sacerdotale le

lundi 04 avril prochain à Beauraing.
Dans le n° 3 (mars) des Communications, vous serez

renseignés sur le thème de la récollection, sur le prédicateur
et l’horaire.

ANNUAIRE 2011. RECTIFICATIONS

1. A corriger le numéro de téléphone de Christian FLORENCE :
081 25 10 83 (et NON 93) sur la fiche et dans la liste du clergé.

2. Jean-Claude BRAU : son nom n’apparaît pas dans liste du clergé.
Ceci est la conséquence fâcheuse d’une erreur d’encodage. Toutes
mes excuses auprès de l’intéressé !
BRAU Jean-Claude, °13-06-1944 Habay-la-Vieille, + 1968 Namur.



À L’INVITATION DE L’ÉVÊQUE, LES ACTEURS DU
CHANTIER PAROISSIAL SE RASSEMBLENT.

Vous êtes impliqués, de près ou de loin, dans la mise en
œuvre du  Chantier Paroissial chez vous.

Cette journée sera pour vous l’occasion de partager les
expériences, le vécu, les doutes, les espérances, les questions,
les joies…

Plus de précisions vous seront données dans le numéro des
Communications du mois de mars.

Une date
à retenirÊ!

Samedi 26
mars 2011

9h-14h

COMMUNICATIONS

1. Concernant les (ré-)abonnements
s’adresser à M. Philippe Goffin, rue de l’Évêché, 1, 5000 Namur
soit par courrier postal
soit par courriel (mail)  accueil.eveche@kynet.be

2. Article(s) pour la Rédaction
à envoyer à la Rédation des Communications,
rue de l’Évêché, 1, 5000 Namur
soit par courrier postal
soit par courriel (mail) josephlifrange@kynet.be

3. Concernant des suppléments à envoyer avec les « Communications»
autorisation à demander à M. l’abbé J. Lifrange
par téléphone ou par courriel.



— 68 —

Jean-Paul TILQUIN (1947-2010)

Notre collègue Jean-Paul a été
professeur de Latin au Grand Séminaire
de Namur pendant 16 années (1994-2010).
Licencié en philologie classique, il avait
accompli toute sa carrière d’enseignant

au collège Saint-louis de Namur, et avait accepté, au début des années 90,
de venir donner le cours de latin aux séminaristes. Des dizaines de
séminaristes du premier cycle (philosophie) ont eu l’occasion de bénéficier
de ses remarquables qualités pédagogiques et de son sens de l’humour et
de la répartie : il savait encourager les étudiants, les aidant à acquérir
« le latin sans peine » ou, parfois, « les peines sans le latin». Père de 5 enfants
et déjà grand-père dix fois, Jean-Paul, récemment parvenu à la retraite, avait
continué à donner cours au Séminaire, où il se sentait à l’aise, heureux de
pouvoir faire partager sa passion d’une langue belle et riche et de collaborer
à la formation des futurs prêtres. Se sachant atteint d’une maladie très
grave, Jean-Paul avait renoncé à l’enseignement en mai dernier, et avait tenu
à chercher lui-même sa remplaçante.

Collègue fraternel et chaleureux, enseignant compétent et bon, il
s’en est allé, au temps de Noël, rejoindre celui qui avait été sa « lumière au
quotidien ». Ses funérailles ont été célébrées en l’église Saint-Jean-Baptiste
de Namur le mercredi 5 janvier 2011. Il nous laisse un témoignage rayonnant,
que rend bien la carte-souvenir donnée ce jour-là, à l’enseigne de la foi :
«Aimez-vous les uns les autres, sinon vous êtes perdus » (d’après W.H. Auden).

Abbé Joël Rochette.

Exhortation apostolique post-synodale
SACRAMENTUM CARITATIS

Du Pape Benoît XVI aux évêques, aux prêtres, aux diacres, aux
personnes consacrées et aux fidèles laïcs sur l’Eucharistie source
et sommet de la Vie et de la Mission de l’Église.

Pour les abonnés à Communications, vous pouvez retirer un
exemplaire gratuit dans les CDD Namur-Arlon.



— 69 —

PASTORALE  SCOLAIRE.

Le CAP Namur-Luxembourg (Equipe diocésaine de Pastorale
Scolaire de l’Enseignement secondaire) rappelle la rencontre trimestrielle
qu’il organise pour les professeurs-relais et les autres enseignants
engagés dans la pastorale :

- Namur : le mardi 15 février, de 13h45 à 16h, à la maison « Connexion
Providence », rue Notre-Dame des Champs, 6 à Champion.

- Luxembourg :  le mardi 22 février, de 13h45 à 16h, à l’Institut Saint-
Joseph, rue de Bonance, 11 à Libramont.

                                CAP Namur-Luxembourg  -  Bureau de l’Enseignement
                                                  Rue de l’Evêché 5 , 5000 Namur.
                                   Tél. 081/25.03.83 et 25.03.87  -  Fax 081/25.03.69.
                                                      www.pastorale-scolaire.net

Abbaye de Maredsous
13 mars 2011

3ème Journée Interreligieuse
Collège Saint-Benoît

Thème : « Prophétie et Société » Modérateur : M. Joseph Fléron

09h30 : Accueil

Ouverture par le P. Luc Moës, osb,
conférence(s) de M. Chemsi Chéref-Khan, …

13h00 : Pique-niques ou fournitures sur place

14h30 : Conférence du P. Emilio Platti, op.
Ecot (Paf) : 10 euros, sur place, par personne

INSCRIPTION FRANCHEMENT SOUHAITÉE

Contact : P. Luc Moës, Abbaye de Maredsous, 5537-Denée

+32-(0)82-698.260 (Fixe, Fax et Q) ; SMS : 0495-930.407 ;

 courriel flm@maresous.com



‘Tirer du neuf et de l’ancien’

Durant l’année liturgique A (2010-
2011), d’un Avent à l’autre, c’est
à l’école de Matthieu que nous
découvrirons Jésus.

L’Évangile de Jésus-Christ
selon Matthieu est le premier de
la collection des quatre Évangiles ;
dès les temps anciens et dans
tous les manuscrits bibliques, cet
Évangile a été placé en tête. Il
a servi de ‘document fondateur’,
en enracinant l’Église dans
l’enseignement de Jésus (R.E.
Brown). Écrits assurément dans la
foi et pour la foi, les 28 chapitres de
Matthieu sont caractérisés par
l’importance donnée aux enseigne-
ments de Jésus, notamment dans
cinq discours représentant 30% de
l’ensemble. Et l’on peut se rappeler
la belle ‘inclusion’, au début et à la
fin du récit : ‘L’Emmanuel’, ce qui se
traduit ‘Dieu avec nous’ (1,23)… est
bien le Ressuscité qui affirme ‘Tous
les jours, Je suis avec vous…’
(28,20) !

Caractéristiques

Il faut aujourd’hui être attentif à
ce qu’on appellera la ‘personnalité’
de chaque Évangile ; que
constatons-nous en lisant et relisant
Saint Matthieu ?
- L’abondance des enseignements
de Jésus, avec la présence des cinq

Article paru dans Pastoralia 2010/9
Reproduction autorisée.

discours, qui constituent autant de
catéchèses ; en contrepartie, la
tendance à réduire les récits à leurs
éléments essentiels, par exemple
pour les guérisons de Jésus. Avec
la tradition, rappelée par Jean-Paul
II en 1979, Matthieu est reconnu
comme ‘l’Évangile du catéchiste’
(Catechesi Tradendae, n°11).
- Son langage adapté surtout à
des chrétiens dont la culture est
restée juive ; en même temps,
sa préoccupation de montrer
que la Loi et les Prophètes
s’accomplissent en Jésus. Ainsi,
on ne relève pas moins de130
références au Premier Testament,
avec 44 citations et 86 allusions.
- Sa présentation bien construite,
plutôt sobre et presque trop
ordonnée pour pouvoir rester
totalement naturelle ; par ailleurs,
son insistance sur le ‘Royaume des
Cieux’ (34 mentions, en évitant à
la manière juive de nommer Dieu)
ou encore le ‘Règne de Dieu’ (Dieu
en train d’agir en faveur de son
peuple !) Si le Royaume dit le
résultat de cette action divine,
le Règne dit mieux l’intervention
de Dieu même : le Règne s’est
approché, il vient et même survient
(12,28).
- L’ouverture aux nations enfin,
car il s’agit d’un Évangile ‘sans
frontières’, ouvert à tous ; notons
la différence entre le temps de la

ÉVANGILE SELON MATTHIEU



— 71 —

vie publique de Jésus, envoyé aux
brebis perdues de la maison d’Is-
raël (10,6 et 15,24), et le temps
d’après Pâques, où l’Évangile est à
proclamer dans le monde entier
(24,14 ; 26,13 ; 28,19). Telle est
l’ouverture aux ‘nations’ (15 fois) du
salut promis à Israël.

Ainsi, l’Évangile selon Matthieu
présente l’ensemble du message de
Jésus-Christ sous le mode d’une
existence à portée doctrinale
(X.Léon-Dufour) : le récit raconte
l’origine de Jésus, fils de David ;
après la proclamation de Jean-
Baptiste, voici le déroulement du
ministère de Jésus (avec ses
discours), la montée à Jérusalem et
les événements rapides de la fin :
arrestation, condamnation, mise à
mort. Le dernier chapitre parle alors
du Ressuscité et de son ‘autorité’ :
« L’identité entre le Christ ressuscité
et Jésus de Nazareth, … tel est le
cœur de son témoignage » (TOB).

Vue d’ensemble
Pour suggérer le déroulement

du premier Évangile, nous nous
appuyons sur une donnée
éclairante : dans une perspective
bien juive, Matthieu présente
d’abord les paroles (voici ce que
nous sommes appelés à vivre) et
ensuite les actes (voici ce que les
premiers disciples ont vécu à la suite
de Jésus). Or les autres Évangiles
procèdent tout autrement ! On peut
dès lors parler d’une répartition en
six parties doubles, comme l’étoile

de David à six branches (J.
Radermakers). Ce ‘guide de
lecture’ (parmi d’autres) pourra
rendre bien des services.

1e partie : Les commencements
1. Origine et enfance du Messie,
– avec le ‘discours’ des prophètes
(1-2).

‘Or en ces jours-là, paraît Jean-
Baptiste, proclamant dans le désert…’
2. La proclamation du Règne de
Dieu, car ce Règne ‘s’est approché’
(3-4).

2e partie : Le Règne de Dieu et sa
justice
3. Grand discours sur la monta-
gne : Jésus enseignant (5-7).

‘Et il arriva, quand Jésus eut
achevé ces paroles-ci, que les
foules étaient frappées…’
4. L’autorité du Règne de Dieu en
actes : Jésus guérissant (8-9).

3e partie : Les annonciateurs du
Règne de Dieu
5.Discours de mission, avec les
consignes aux Douze (10).

‘Et il arriva, quand Jésus eut
achevé ces consignes-ci, qu’il partit
de là…’
6. Le Règne de Dieu en question :
Jésus objet de controverse et de
scandale (11-12).

4e partie : Les mystères de
croissance du Règne de Dieu
7. Discours en paraboles aux
foules rassemblées (13).

‘Et il arriva, quand Jésus eut
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achevé ces paraboles-ci, qu’il partit de
là…’
8/Le Règne de Dieu en croissance :
les itinéraires de la foi ecclésiale
(14-17).

5e partie : Qui sont les vrais enfants
du Royaume ?
9. Discours à la communauté, avec
toute l’importance du pardon (18),

‘Et il arriva, quand Jésus eut
achevé ces paroles-ci, qu’il partit de
Galilée…’
10/ Le Royaume en procès, avec la
route vers Jérusalem : premiers et
derniers (19-23).

6e partie : La ‘crise’ ; passage du
Royaume – de caché à manifesté
11/ Discours sur la venue du Fils de
l’homme : les douleurs de l’enfan-
tement (24-25).

‘Et il arriva, quand Jésus eut
achevé toutes ces paroles-ci, qu’il dit à
ses disciples…’
12/ La Pâque du Royaume : la
Passion et la Résurrection, car voici
l’Heure ! (26-28).

Que savons-nous sur Matthieu ?
Ce premier Évangile a fait

l’objet d’innombrables études ;
rappelons-en brièvement quelques
informations.

- Qui écrit ? D’après la tradition,
dès le IIe siècle, il s’agit bien de
« Matthieu le publicain » (9,9 et 10,3),
parmi les Douze : il aurait même écrit
d’abord un recueil des paroles du
Seigneur. Cependant, d’après le

contenu, on voit aujourd’hui en lui
un homme parlant bien le grec,
connaissant l’araméen et l’hébreu :
il s’est servi de différentes traditions
disponibles, orales ou déjà écrites ;
certains parlent même, non sans
raisons, d’une ‘école matthéenne’.

- Où écrit-il ? Dans un lieu situé
hors de Palestine sans doute, mais
où les synagogues des Pharisiens
étaient implantées. Matthieu insiste
sur ‘la Galilée des Nations’ (4,15)
et évoque ‘toute la Syrie’ (4,24) ; on
peut donc penser à une ville
comme Antioche de Syrie (J.P.
Meier).

- Quand écrit-il ? Le plus vraisem-
blable est de situer la rédaction
finale vers les années 80/85,
soit après la ruine du Temple de
Jérusalem, en 70 ; il s’adresse
à une communauté judéo-
chrétienne, qui a déjà accueilli
beaucoup de pagano-chrétiens, et
il veut montrer que la jeune Église
de Jésus-Christ est bien l’Israël
 accompli (mais évitons les termes
de ‘nouvel’ Israël ou de ‘véritable’
Israël).

Matthieu sur les épaules d’Isaïe
Le nom d’origine hébraïque

Mattah-Yahu signifie “ don de
Dieu ”, en français Dieudonné ou
Théodore. N’est-il pas juste de dire
que ce premier Évangile est un
« don de Dieu » pour l’Église (16,18
et 18,17) ? Il nous revient de le faire
valoir en notre temps, notamment
au cours de l’année liturgique A.
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Un vitrail célèbre de la
cathédrale de Chartres (1194-1270)
représente les quatre évangélistes
sur le dos des quatre grands
prophètes. Matthieu est sur les
épaules d’Isaïe à qui il renvoie
souvent. Ces vitraux révèlent la
manière dont on situait le premier
Évangile au Moyen Âge ; nous
sommes toujours invités à le
comprendre en profondeur. Sur les
épaules d’Isaïe, Matthieu voit plus
loin que lui et peut souligner
l’accomplissement tant attendu : le
Messie fils de David est venu ; le

Règne de Dieu s’est approché ; la
Pâque décisive a eu lieu et le
Seigneur est ressuscité ! C’est
d’ailleurs ce que Matthieu dit lui-
même, à la fin du discours en
paraboles : il est comme ce maître
de maison qui a su « tirer de son
trésor du neuf et de l’ancien »
(13,52), dans une organisation
efficace des données de la tradition.
Et ne serait-ce pas aussi le rôle et
le labeur des divers animateurs
liturgiques, au cours de l’année qui
vient ?

Pierre Mourlon Beernaert
Lumen Vitae

5 juin 2011

JOURNÉES ÉGLISES OUVERTES.

Cela se prépare !

Voir Communications de décembre 2010, p. 552.

5 juin 2011

JOURNÉE DE L’ENVIRONNEMENT.
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11 Février
Journée Mondiale des malades

NEUVAINE À

NOTRE-DAME DE LOURDES

du 3 au 11 février 2011.

Notre-Dame de Lourdes,
pleins de confiance,
nous nous tournons vers vous
pour vous prier.

Vous êtes la clarté de Dieu.
Tant d’hommes et de femmes
voudraient goûter à sa source infinie d’amour,
guidez-les dans la découverte
de son visage de Père.

Mère de tendresse,
nous vous confions nos familles
et toutes les familles de la terre.
Veillez aussi, en votre cœur maternel,
sur toutes les personnes malades,
celles qui sont seules, celles qui se découragent.
Ouvrez nos cœurs à l‘espérance
et à la douceur de Dieu.

Notre-Dame de Lourdes,
gardez le monde sous votre bienveillante protection.
Guidez-nous sur les chemins de Dieu.
Amen !

JOURNÉES ECCLÉSIALES
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LES 24 HEURES DE L’ESPÉRANCE

Comment traverser
et acompagner la souffrance

Paroisse Saint-Martin d’Arlon
à l’Institut Notre-Dame d’Arlon

VENDREDI 18 février à 20 heures
CONFÉRENCE PAR GABRIEL  RINGLET

TRAVERSER LA SOUFFRANCE :
Quelques chemins d’accompagnement

La souffrance se cache dans bien des recoins de nos existences, chaque fois
unique, toujours bouleversante. Comment la traverser et l’accompagner,
humainement, spirituellement, liturgiquement ? Une souffrance au cœur
multiple qui touche aussi de très près celui qui accompagne.
SAMEDI 19 février en matinée

SS 8H30 PETIT  DÉJEUNER OXFAM

SS 9H30 LANCEMENT  DE LA  JOURNÉE ET INTRODUCTION  AU THÈME  PAR JEAN-CLAUDE

BRAU : Y a-t-il des réponses chrétiennes à la souffrance ?
La foi apporte-t-elle des ressources pour l’affronter ?

SS 10H15 ATELIERS

1) Dominique JACQUEMIN : Quand la souffrance advient, comment
l’entendre et l’accompagner ? Enjeux éthiques de la demande
d’euthanasie et d’une proposition de soins palliatifs.

2) Gabriel RINGLET : Comment la foi chrétienne s’exprime-t-elle par
rapport à la souffrance à travers la prière, l’accompagnement, les
sacrements…

3) Robert HENCKES : Comment traverser nos deuils, nos grandes et
petites morts ? Nous cheminons avec le Christ, comme guide, à
travers des passages de mort-résurrection pour accéder à plus de vie.

4) Jean-Claude BRAU : Qui est le Dieu d’un monde injuste ? Comment
Dieu peut-il tolérer tant de souffrances, d’injustices, d’indifférences
dans l’humanité? Regard biblique.

§ 12h30 : DÎNER (pique-nique à emporter)
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SAMEDI 19 février après-midi
SS 13H45 TÉMOIGNAGES
SS 14H15 ATELIERS

- Assumer sa propre souffrance: avec Marie-Paul STEVENS
- Accompagner son conjoint dans l’épreuve …

avec Sabine et Philippe BRASSEUR du mouvement FONDACIO
- Comment accompagner la souffrance des adolescents

avec Agnès GIGI
- Accompagner la souffrance dans la maladie grave :

un enjeu spirituel… avec Dominique JACQUEMIN
- Comment est-ce que j’agis avec la souffrance de ceux que

j’accompagne ? pour les visiteurs et accompagnants des
malades: avec Thérèse et Robert HENCKES

- Le travail : lieu de souffrance ? : avec Xavier BONTEMPS
- Traverser la dépression: avec Danielle et Denis DUCHÊNE
- Vivre le deuil dans l’espérance: avec Alain SCHOONVAERE
- Révélation de la Vie à travers le chagrin et la mort d’un

enfant: avec Brigitte et Raymond BOSQUET
- Comment vivre après le suicide d’un proche ?avec Michel

WELKENHUYZEN de l’association «VIVRE SOUS LES
OLIVIERS»

- Vivre avec une personne handicapée:
avec Marcel et Christine DERAVET

- Accompagner les malades à Lourdes: avec Christian DEOM

SS 16H30 GOÛTER
SS 17H30 : EUCHARISTIE  FESTIVE A L’ÉGLISE SAINT -MARTIN

ANIMATION POUR LES ENFANTS
Samedi matin

§ La p’tite Pasto, activité d’éveil à la foi pour tout-petits

   accompagnés d’un parent
§ Animation pour les 3-12 ans (pour les + 6 ans

avec Floris, dessinateur de la BD Yaël
Samedi après-midi

§ Animation pour les enfants à partir de 2 _ ans
§ Animation pour tous les groupes de catéchèse
§ Avec la pastorale Champagnat pour les 8-10 ans

POUR LES JEUNES DE PLUS DE 12 ANS
Vendredi soir : Ciné-forum
PLUS D’ INFOS http://www.saint-martin-arlon.be/les-24-heures-de-lesperance
ou au 063 22 65 07  ou 0487 402649
Inscriptions souhaitées aux ateliers et pour les enfants
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CARÊME DE PARTAGE EN 2011
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Conférences de carême 2011

Les vendredis de 20h à 22h

Au Prieuré Notre-Dame de la Paix à Libramont

La joie de vivre malgré ou à travers…

…les échecs, les désespoirs, la souffrance, la maladie, la mort.

• 18 mars : veillée du pardon
Mgr Guy Harpigny, évêque de Tournai, et referant de l’épiscopat
belge pour les problèmes liés à la pédophilie
« L’Eglise témoin de la Bonne Nouvelle et l’Eglise faible par ses
péchés…»
Garder la joie malgré les contradictions que semble vivre l’Eglise ?

• 25 mars
• Père Favraux, sj, professeur de philosophie et de théologie à

l’Institut d’Etudes Théologique de Bruxelles
« Echecs, Désespoirs, Handicaps… Pourquoi Dieu permet-il
cela ? »
Quelle joie et quel sens a notre vie dans ces épreuves, sans la foi ?
avec la foi ?

• 1er avril
• Eric Veermer,  infirmier spécialisé en soins palliatifs, bio éthicien

et formateur
“ Jusqu’où les soins médicaux peuvent-ils abréger la souf-
france et la vie ? ”
Euthanasie, soins palliatifs, suicide assisté, mourir dignement…
qu’en penser ?

• 8 avril
• Frère Cyrille-Marie, csj

“ Dieu m’apporte-t-il vraiment la joie de vivre ? ”
Entre épanouissement psychologique et bonheur de la résurrection,
un abîme ou une continuité ?

• 15 avril
• Raymond et Brigitte Bosquet,

témoignage de parents qui ont vécu la mort de deux enfants
«Révélation de la Vie à travers le chagrin et la mort d’un enfant»
 Dieu : qui est-il et où est-il dans les moments de souffrance et le
moment du passage ?
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CARÊME 2011

Quatre soirées au cercle Saint-Roch à LES BULLES
les lundis 21 et 28 mars, 4 et 11 avril.

Quel avenir pour l’Évangile chez nous ?
par l’abbé Jean-Claude Brau, formateur au Centre de
Formation Cardijn.

21 mars • L’autonomie des activités humaines.
28 mars • Etre moderne

04 avril • Les attitudes de l’Église dans les évolutions.
13 avril • Graine d’avenir : des chances pour l’Évangile

d’aujourd’hui

Contact :
Abbé P. Lecomte 061 32 05 82.
Participation aux frais : libre.
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ANNONCE ANNUELLE :
Approfondir sa foi chez soi … Oui !
Grâce aux cours par correspondance.
(de février à novembre 2011)

Organisation concrète des Cours.

Toutes les semaines ou chaque quinzaine, selon les années de Cours,
les correspondants reçoivent une leçon comprenant plusieurs feuilles
d’enseignement, des documents de lecture et la proposition d’un travail à
rédiger, à renvoyer au centre ; ce travail corrigé, revu, apprécié de façon
personnalisée et réexpédiée avec une des leçons suivantes. Ces rendez-
vous hebdomadaires deviennent rapidement des évènements attendus,
car ils sont l’occasion d’échanges et de partages, d’interrogations sans
complexes et de découvertes.

En février 2011 débutera une nouvelle session qui compte
actuellement 12 Cours composés de 17 à 25 leçons selon les thèmes
abordés. ( * 17 à 22 leçons ; ** 25 leçons) :

1)  Notre foi chrétienne* « Bible en mains ». L’appel de Dieu et notre
réponse.

2) Le Mystère de l’Église - Les Sacrements* « Chrétien », membre
vivant du Corps du Christ.

3)  Notre agir chrétien* La Parole en actes dans notre vie quotidienne.
4)  L’Évangile de Marc** Initiation à la lecture des Évangiles.
5) Prier avec les Psaumes** Généralités et lecture de quelques

psaumes
6) La vie liturgique** La liturgie après Vatican II.
7) Vivre avec le Christ ** Initiation à la lecture des textes de St Paul.
8) L’œcuménisme** Des pas vers l’Unité selon le souhait de Jésus.
9)  L’Évangile de Luc** Lecture commentée.

10) Les Actes des Apôtres**  Lecture commentée.
11) Esprit & Agir Salésiens** Spiritualité, pédagogie salésiennes à la

suite de don Bosco.
12) l’Évangile de Matthieu** Lecture commentée.

L’abonnement à ces Cours, très appréciés par des personnes de toutes
catégories, reste modique. Pour un cours de 17 à 25 leçons : 52 euros pour la
Belgique. Étranger : 57 euros.

Renseignez-vous : Formation permanente des chrétiens Salésiennes de don
Bosco, rue J. Vandervleet , 35, 1090 Bruxelles. Tél. : 02 425 23 23.
Courriel : fpc.salesiennes@belgacom.net - Site : http://www.coopdonbosco.be/fpc

FORMATION
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INITIATION A LA PHILOSOPHIE, asbl
Namur

Dir. : R. TOUSSAINT

POUR TOUS A PARTIR DE 17 ANS

Les conférences se donnent le samedi matin, de 10h à 12h
dans les locaux des Facultés Universitaires de Namur

Rempart de la Vierge, 8, Auditoire 306 b (ascenseur), Namur

QUE SUIS-JE ?... UN HOMME, C’EST QUOI ?

MODULE 4
L’homme est ce qu’il n’est pas et n’est pas ce qu’il est

(Sartre)
avec Isabelle Delcroix

5 samedis, de 10h à 12 h,
les 26 février, 19, 26 mars, 2 et 9 avril 2011

Prix : 25 euros par module - moitié prix pour les étudiants.

INSCRIPTIONS ET RENSEIGNEMENTS : Madame TOUSSAINT-NOTTIN,
11, rue de Pitteurs, 5004 Bouge, 081 21 11 42 - renee.toussaint@skynet.be

DÉCOUVIR PRO MIGRANTIBUS, PUIS AGIR LOCALEMENT

Pro Migrantibus propose qu’une rencontre soit organisée dans
chaque diocèse/ville/paroisse, pour découvrir les lieux et la réalité des
migrants parmi nous. Cela favoriserait une découverte commune,
suivie d’une vraie concertation communautaire nous donnant à agir en
conséquence.

Infos : Pro Migrantibus, boulevard du Souverain, 199, 1160
Bruxelles - info@promigrantibus.be
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Fabriques d’église
et œuvres paroissiales

Toute paroisse a au moins un compte, - souvent plusieurs - , ouvert
auprès d’un, ou de plusieurs, organisme(s) financier(s). Ils sont généralement
ouverts au nom de «œuvres paroissiales de XYZ (nom de la paroisse)». Pour
les banques, ces comptes appartiennent à une association de fait. La
paroisse en effet est, en droit civil, une association de fait, c’est-à-dire qu’elle
est «transparente», que par elle-même elle ne possède pas de personnalité
juridique. Une association de fait peut être considérée comme un écran der-
rière lequel se trouvent les personnes qui la constituent. Juridiquement et
fiscalement, ce sont les membres de l’association de fait qui sont, le cas
échéant, responsables et taxables. Les associations de fait sont constituées
sans formalités particulières ; on les rencontre très fréquemment dans la vie
de tous les jours, notamment dans les mouvements de jeunesse, les petits
clubs sportifs, les syndicats,… Une association de fait peut ouvrir un compte
bancaire et posséder de l’argent. Mais n’ayant pas de personnalité juridique,
elle n’a par contre pas la capacité d’engager du personnel ou d’acquérir un
immeuble. Quand une association de fait (une paroisse par exemple)
ouvre un compte en banque, les représentants de la paroisse, et notamment
les personnes ayant le droit de signature sur le compte, doivent signer un
engagement par lequel ils renoncent expressément, pour eux-mêmes et
pour leurs héritiers, à tous droits ou prétentions sur les fonds appartenant à
l’association.

Quelles sont les sommes qui transitent normalement sur ce ou ces
comptes « œuvres paroissiales »?

Principalement :

• les sommes provenant de l’utilisation ou de la location des salles
paroissiales, pour autant qu’elles soient gérées par un comité
paroissial local et non par l’asbl des Œuvres paroissiales du doyenné
(auquel cas l’argent passe par les comptes de l’asbl décanale et pas
par les comptes de la paroisse) ;

• les collectes faites pour les besoins de la paroisse, à l’exception des
collectes impérées (collectes obligatoires faites pour des œuvres

FABRIQUES
D’ÉGLISE
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particulières dont le produit retourne à l’évêché via les comptes
décanaux) et celles faites pour le culte, destinées à la fabrique
d’église ;

• les autres dons reçus nommément pour la paroisse,
• la part du casuel revenant à la paroisse (le casuel étant l’offrande

faite par les fidèles pour des services religieux particuliers, tels les
mariages, les funérailles,…).

Il est recommandé dans un but de clarté, de séparer la gestion de
ces différents flux financiers et d’ouvrir des comptes séparés, au moins pour
la gestion des immeubles paroissiaux (s’il y en a), d’une part, et pour les
fonds provenant des collectes, dons et casuel, d’autre part.

Les offrandes manuelles (de la main à la main) faites par les fidèles
pour la célébration de messes à des intentions particulières, ainsi que la
somme versée annuellement par la fabrique d’église pour les messes
fondées (article 43 des comptes de fabrique) appartiennent de droit au
célébrant, c’est-à-dire généralement au curé de la paroisse. Ces sommes
n’entrent pas dans les comptes de paroisse, même si c’est un paroissien qui
enregistre les demandes de messes dans le but de décharger le curé.

Qui peut ou doit signer sur les comptes ouverts au nom des œuvres
paroissiales ?

Le canon 532 du CIC énonce le principe selon lequel c’est le curé qui
« veillera à l’administration des biens de la paroisse ».

Le canon 537 prescrit en outre qu’ « il y aura dans chaque paroisse
le conseil pour les affaires économiques qui sera régi, en plus du droit
universel, par les règles que l’Evêque diocésain aura portées ; dans ce
conseil, des fidèles, choisis selon ces règles, apporteront leur aide au
curé pour l’administration des biens de la paroisse, restant sauves les
dispositions du can. 532».

Il ressort de ces prescriptions que le curé doit pouvoir accéder à
tous les comptes ouverts au nom des œuvres paroissiales et connaître leur
situation et leurs mouvements. Il est impératif de constituer dans chaque
paroisse un conseil paroissial qui assistera le curé dans la gestion des biens
paroissiaux. Concrètement, deux membres au moins de ce conseil auront la
signature sur les comptes, ce qui, avec le curé, portera à trois au moins le
nombre de personnes pouvant signer. Toutes opérations sur les comptes
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« œuvres paroissiales » ne pourront être faites que par la signature conjointe
du curé et de l’un des membres du conseil paroissial ayant le pouvoir de
signature. Le curé peut toutefois permettre, s’il le juge opportun, que les
membres du conseil paroissial puissent signer sans lui, mais toujours
conjointement deux à deux.

Nous savons que les curés de paroisses ont souvent des
préoccupations pastorales qui ne leur laissent que peu de temps pour
s’occuper de la gestion des finances paroissiales. Nous insistons
cependant pour que les curés, s’ils délèguent certaines de leurs
prérogatives temporelles, veillent toujours à la qualité de la gestion
déléguée. Il est permis de déléguer, mais pas d’abandonner. On peut
déléguer, mais on reste de toute manière responsable.

Comment et par qui la comptabilité paroissiale doit-elle être tenue ?

La comptabilité paroissiale est totalement distincte de la
comptabilité fabricienne et de la comptabilité personnelle du curé. Il ne peut
jamais y avoir de confusion ou de comptes communs. Si des versements
doivent avoir lieu entre la fabrique et les œuvres paroissiales (collectes
effectuées pour le culte par exemple) ou entre le curé et les œuvres
paroissiales (dons reçus par lui pour la paroisse par exemple), les
versements ou virements doivent toujours être clairement justifiés,
c’est-à-dire que le motif du paiement doit être indiqué en communication.

La comptabilité paroissiale est en principe du type recettes/
dépenses, quoique rien n’empêche de tenir une comptabilité en partie
double, pour autant qu’on en ait la capacité. Elle nécessite au moins un
livre de banque et un livre de caisse. Tous les mouvements financiers
doivent être indiqués individuellement et les pièces justificatives doivent être
conservées.

La comptabilité peut être tenue par le curé lui-même s’il en a le temps
et la capacité. Il s’indique toutefois qu’il délègue ce travail à un membre
du conseil paroissial, choisi pour sa compétence, sa disponibilité et, bien
sûr, sa parfaite intégrité.
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Fabriques d’église :
Personnel d’église – jours fériés

Librairie CDDLibrairie CDDLibrairie CDDLibrairie CDDLibrairie CDD

Centre Diocésain de DocumentationCentre Diocésain de DocumentationCentre Diocésain de DocumentationCentre Diocésain de DocumentationCentre Diocésain de Documentation
Librairie -Carterie - CD et DVD - Objets religieuxLibrairie -Carterie - CD et DVD - Objets religieuxLibrairie -Carterie - CD et DVD - Objets religieuxLibrairie -Carterie - CD et DVD - Objets religieuxLibrairie -Carterie - CD et DVD - Objets religieux
Une librairie religieuse située au cœur de Namur et d’Arlon.

Rue du Séminaire 11b
5000 Namur
Tél : 081/240.820
Fax : 081/240.821
cdd@seminairedenamur.be

Parking privé, dans l’enceinte du
séminaire.
Heures d’ouverture :
Du lundi au vendredi de 9h à 18h
Le jeudi de 12h30 à 18h
Le samedi de 9h à 12h

Rue de Bastogne 46, 6700 Arlon
Tél : 063/218.611
Fax : 063/223.861
cddarlon@gmail.com
http://cddarlon.blogspot.com

Heures d’ouverture :
Le lundi de 14h à 18h
Du mardi au vendredi de 9h à 12h
et de 13h30 à 18h
Le samedi de 9h à 12h

Les sacristains occupés à temps plein bénéficient de 10 jours fériés
par an.

Les sacristains à temps partiel soumis à horaire fixe et soumis au
régime des 6 jours/semaine peuvent prétendre aux jours fériés ou jours de
remplacement qui coïncident avec leur horaire habituel.

Le jour férié légal se prend donc le jour même. Toutefois, lorsque, par
nécessité, le sacristain est appelé à travailler ce jour-là, le jour férié se
récupère. C’est certainement le cas pour le dimanche 1er mai, le jeudi 2 juin,
le mardi 1er novembre et le dimanche 25 décembre. Pour les autres jours,
cela dépend des prestations locales plus particulières aux usages locaux.

Le jour de remplacement choisi devient ainsi le vrai jour férié du
travailleur, le jour remplacé perdant, à l’inverse, cette qualité.

Pour les organistes, la question ne se pose pas puisque, par
définition, ils travaillent aux fêtes et solennités et sont donc libres la semaine.

FABRIQUES
D’ÉGLISE
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COMMISSIONS  SERVICES

CIPL

Dans le cadre des deux années consacrées aux sacrements,
La Commission Interdiocésaine de Pastorale Liturgique,
vous propose 3 soirées d’animation:

Un outil (dossier farde) à proposer dans les paroisses, unités
pastorales… pour vivre et rythmer le temps du carême.

Une proposition de diverses activités, réflexions, prières réparties en
3 dossiers (baptême, confirmation, eucharistie). Cet outil peut être utilisé tel
quel. Il est également adaptable en fonction du public, des objectifs fixés…

 Objectifs de ces soirées :
- Outil à visée pédagogique et spirituelle : chacun est invité à se resituer

face à son baptême, sa confirmation, sa pratique dominicale.
- Si chaque soirée aborde un sacrement spécifique, l’ensemble des

trois soirées forme une unité.

A. BAPTÊME :
Que chaque jour grandisse en vous la joie de vivre en baptisés

B. CONFIRMATION :
L’amour tient toutes ses promesses, vos corps sont temples de l’Esprit

C. EUCHARISTIE :
Faire eucharistie, c’est laisser fructifier son baptême, sa confirmation

Intéressés ?
Vous pouvez passer commande à la CIPL (6€ + frais de port) :
Secrétariat :
Véronique et Judith,
Rue Guimard, 1 à 1040 BRUXELLES
02/509 97 37 0475/20 38 36
cipl@interdio.be
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PAROISSES CHANTANTES,

commission de chant liturgique, est au service
des communautés paroissiales du diocèse et se

déplace à la demande dans diverses régions pastorales ou doyennés en
étroite collaboration avec ces derniers. Nous voulons aider les acteurs de la
liturgie à préparer par le chant, les temps forts tels que l’Avent et Noël,
Carême et Pâques, à découvrir et apprendre de nouveaux chants appropriés
aux célébrations dominicales, à  apprendre à se mettre au service de
l’assemblée et de sa prière, à constituer peu à peu un répertoire stable qui
forme et nourrit la foi chrétienne.

Notre prochaine après-midi chantante se tiendra
le samedi 5 février de 13h15 à 16h30  (accueil à partir de 12h45)

en l’église St Georges de LEFFE (doyenné de Dinant).

Le thème : CÉLÉBRER LE CARÊME ET LA SEMAINE SAINTE PAR
LE CHANT.

Chaque année, durant les quarante jours de carême, la communauté
chrétienne est appelée à se tourner vers le vrai visage du Père, manifesté par
le Christ, dans le souffle de l’Esprit. N’est-ce pas une occasion privilégiée
pour sortir de nos certitudes et aller à la rencontre de Dieu qui nous donne
naissance, pour apprendre Dieu dans sa Parole et dans la rencontre avec
les autres ? Dans cette découverte, les chants liturgiques, d’inspiration
biblique, sont une aide irremplaçable. Tel refrain ou tel verset transformera
notre cœur et illuminera notre semaine voire, notre vie.

Choristes, chefs de chœur, organistes, musiciens, acteurs des célé-
brations… venez tous nous rejoindre à cette après-midi de chant liturgique
pour renouveler vos répertoires et goûter au plaisir de chanter ensemble.

Renseignements et inscriptions :
Secrétariat de Paroisses Chantantes  : Valy & Jean-Pierre Piscart
rue Lucien Petit 34A, 5030 Gembloux 081/61.21.01 -jppiscart@belgacom.net

ou

Jean-Luc Lepage, rue  Charreau, 179A, 5540 Waulsort
(082/64 43 65 –0477/69 65 70 - lepagejeanluc@gmail.com
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Par le Notre Père, apprendre à prier

Outil catéchétique n° 5 en vue d’une catéchèse communautaire
rédigé par la Commission interdiocésaine francophone de catéchèse

ad experimentum, janvier 2011

Depuis la Lettre pastorale des Evêque de Belgique « Devenir adulte
dans la foi », les diocèses belges ont uni leurs efforts afin de proposer aux
communautés chrétiennes des temps de catéchèse renouvelée.

Cet outil concret est le fruit d’un travail commun des responsables
diocésains de  la catéchèse de Liège, Malines-Bruxelles, Namur et Tournai. Il
sera employé dans les paroisses, secteurs paroissiaux et unités pastorales
qui souhaitent proposer, à côté des méthodes et temps catéchétiques
traditionnels (essentiellement tournés vers l’enfance et l’adolescence), une
catéchèse nouvelle pour l’ensemble de la communauté chrétienne.

Le thème choisi conviendra bien pour le temps du Carême .
S’inscrivant dans la thématique plus large de la prière et de la vie spirituelle,
cet outil veut permettre aux communautés d’entendre l’appel à la prière qui
résonne au fond des coeurs en suivant l’exemple de Jésus-Christ, homme de
prière ; avec le texte du Notre Père, le croyant pourra se retirer dans le secret
de sa chambre et de son coeur pour s’adresser à celui qu’il nomme d’un nom
nouveau : ‘abba’. Et Dieu voit le secret des coeurs (cf. évangile du Mercredi
des Cendres).

Le CD-rom contient le document principal de présentation de la
catéchèse (91 pages) que les équipes d’animation parcourront et dans lequel
elles choisiront parmi un éventail de propositions :
- une aide concrète pour les animateurs
- trois ‘portes d’entrée’ différentes pour lancer la catéchèse et

introduire au thème
- deux parcours, avec des ateliers pour adultes, enfants et adolescents,
- des pistes pour un temps d’intériorité ou de célébration.

A côté du document principal, toutes les annexes (images, photos,
textes...) nécessaires sont directement accessibles.

L’outil ad experimentum (non commercialisé et non disponible au CDD) peut
être obtenu auprès de la Commission diocésaine de Catéchèse du diocèse de Namur,
1 rue de l’évêché, 5000 Namur, ou auprès de :
M. le chanoine Maurice Herbiet 081.225183 maurice.herbiet@skynet.be
Mme Rita Marcq, ass. par. 081.211201 rita.marcq@skynet.be
Mme Lelde Briede, ass. par. leldeb@hotmail.com

Commission  Catéchèse
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Voici un rappel de la Commission diocésaine du
Catéchuménat des adultes concernant les baptêmes
et confirmations d’adulte pour 2011.

Baptême d’adultes à la Veillée pascale 2011

Notre évêque procèdera à l’Appel décisif de tous les catéchumènes
du diocèse le 1er dimanche de Carême, le dimanche 13 mars à 10h, à la
Cathédrale. Il les réunira au préalable durant le mois de février.
Nous demandons donc à tous les curés qui accompagnent un catéchumène
qu’ils estiment prêts à recevoir les sacrements de l’Initiation chrétienne lors
de la prochaine Veillée pascale, d’envoyer leurs coordonnées précises afin
que nous puissions leur envoyer l’invitation à cette rencontre préparatoire.
Contact :
Mr l’Abbé Francisco Algaba Vélez, (Annuaire 2011, p. 34.)
Coordinateur du Baptême des adultes
Bvd de la Meuse, 4, 5100 JAMBES Tél. : 081/30 02 91
e-mail : abbefrancisco@hotmail.com

Confirmation d’adulte à la Vigile de Pentecôte 2011

Notre évêque conférera le sacrement de la Confirmation aux adultes
déjà baptisés lors de la Vigile de Pentecôte, le samedi 11 juin 2011 à 20h,
à la Cathédrale. Nous demandons à tous ces adultes candidats à la
Confirmation d’écrire sans tarder leur lettre de motivation à notre évêque :
Mgr R. Vancottem, Rue de l’Évêché, 1, 5000 NAMUR

Pour tout renseignement :
Evelyne Barry ocv, (Annuaire 2011, p. 34.)
Coordinatrice de la Confirmation des adultes
rue Jomouton, 10, 5100 JAMBES Tél. : 081/30 68 10  
e-mail : evelyne.barry@belgacom.net

Service diocésain de
catéchuménat des adultes
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EN 2011 À LOURDES
« Avec Bernadette, prier le Notre Père »

Tel est le thème d’année
proposé par les Sanctuaires de Lourdes pour 2011…

Le Notre Père….  Jésus lui-même en donne les paroles à ses disciples…
On le trouve dans l’Evangile de Matthieu au chapitre 6 ‘’Vous donc

priez ainsi…’’ et dans l’Evangile de Luc au chapitre 11 ‘’Quand vous priez
dites…’’

Mais au-delà des mots qu’il nous  laisse, Jésus nous enseigne le
Notre Père par l’exemple même de sa vie. Ne le voyons-nous pas, maintes
fois, seul, à l’écart, en train de prier le Père… Ne donne-t-il pas sa vie pour
que le Nom du Père soit connu et aimé… N’accomplit-il pas jusqu’au bout la
volonté de son Père, qui est de sauver chaque homme par un amour plus fort
que toute blessure et toute mort. .. Et puis nous le voyons nourrir les foules,
instituer l’Eucharistie, prier pour que le pardon soit accordé à ses bourreaux.
Il résiste dès le début et tout au long de sa vie publique, à la tentation d’agir
autrement que par amour. Et enfin, il prie lui-même pour que le Père garde
ses disciples du Mauvais (Jn 17,15)

Comme Tertullien le disait (vers l’an 200) : la prière du Notre Père « est
vraiment l’abrégé de tout l’Evangile »

A nous donc d’en faire notre prière, notre façon de nous rendre
présent au Seigneur.

Jésus nous enseigne à demander à Dieu, ce qu’il peut nous
donner, ce dont nous avons besoin, ce qui est bon pour nous.

Et la prière qu’il nous laisse nous forme. 
Elle nous rappelle que Dieu est Père, que nous pouvons nous

adresser à lui personnellement et que nous avons une multitude de frères.
Elle nous invite à ne pas opposer ce qui concerne Dieu, la première

partie du Notre Père et ce qui concernerait nos affaires à nous, la deuxième
partie de la prière. C’est en nous appuyant sur l’Esprit et le pain de
l’Eucharistie, que nous pouvons devenir libres et forts devant tout ce qui
touche au Mal, que nous pouvons résister à la tentation, choisir le Bien, la
paix, le pardon et ainsi sanctifier le Nom de Dieu, hâter la venue de son
Règne et accomplir sa volonté.
 

Voilà donc toute une année, pour redécouvrir avec Bernadette et
Marie, à l’écoute de Jésus, la prière du Notre Père et la laisser nous
transformer jusque dans le concret de notre vie !

© Sanctuaires Notre-Dame de Lourdes

SERVICES
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TERRE DE SENS
Rue du Séminaire, 6, B 5000 Namur/Belgique
Tél. : 00 32 81 240 162  - Fax : 00 32 81 22 02 86
www.terredesens.be Une organisation de
Pèlerinages Namurois ASBL (lic.A5332)

En ce qui concerne notre voyage terre de sens pour la Turquie :
La Turquie de l’est au mois de septembre avec l’abbé Haquin et
l’organisation terre de sens.

Aux confins de la Turquie, nous vous proposons de découvrir cette
région montagneuse riche d’un passé millénaire et biblique. Les amateurs
d’histoire et de culture apprécieront les églises arméniennes, les
monastères, le palais d’Ishak Pasha, petite merveille d’architecture, et les
peintures byzantines de Trébizonde, jadis surnommée la petite
Constantinople. Les amoureux d’étendues sauvages seront aussi comblés
avec le majestueux Mont Ararat, le lac de Van et la mer Noire. La rencontre
des habitants accueillants complètera ce beau voyage.

Pèlerinage en Turquie du 7 au 16 septembre 2011 «ÊSur lesPèlerinage en Turquie du 7 au 16 septembre 2011 «ÊSur lesPèlerinage en Turquie du 7 au 16 septembre 2011 «ÊSur lesPèlerinage en Turquie du 7 au 16 septembre 2011 «ÊSur lesPèlerinage en Turquie du 7 au 16 septembre 2011 «ÊSur les
pas de Saint Paul, de Saint Jean et des Pères de l’Eglise »pas de Saint Paul, de Saint Jean et des Pères de l’Eglise »pas de Saint Paul, de Saint Jean et des Pères de l’Eglise »pas de Saint Paul, de Saint Jean et des Pères de l’Eglise »pas de Saint Paul, de Saint Jean et des Pères de l’Eglise »

Animé par Theo Mertens et l’Abbé Jules Solot (doyen de Rochefort)

Au programmeÊ: Istanbul – Ankara – la Cappadoce – Konya – Egirdir –
la plaine  Egéenne avec Kusadasi, Ephèse, Milet. Un voyage de découver-
tes de 2.700 km à travers l’Anatolie de l’ouest.

Un acompte de 500,00 € tient lieu d’inscription ferme (dernière
limite au 15 mars) sur le numéro de compte du Secteur de HaversinÊ:
BE31 0011 9491 9455
Si vous êtes intéressé(e)s, merci de faire parvenir vos coordonnées à
Jacqueline Nossent – 8, rue du Busson – 5580 – Buissonville –
tél/faxÊ: 083/688.983 ou par email jacqueline.nossent@skynet.be
PRIXÊ: 1350 € par personne. Sont compris dans ce prixÊ:
• Transfert en avion TURKISH AIRLINES – Bruxelles/Istanbul et

Izmir/Istanbul/Bruxelles - Voyage terrestre en autocar -  Logements
en hôtels 4 étoiles - Tous les repas.

Ne sont pas compris dans ce prixÊ:
• Les boissons et autres dépenses personnelles - Le pourboire des

chauffeurs et guide - Visa d’entrée en Turquie (+/- 15,00 €) -
L’assurance annulation - Chambre individuelleÊ: supplément de 200 €.

Le programme du pélé peut être envoyé sur demande à Jacqueline Nossent

SERVICES



La musique pour grandir : Family for Life en concert à Yvoir
Pour ces jeunes âgés de 8 à 17 ans, la vie n'a pas toujours été un
long fleuve tranquille. Problèmes familiaux, délinquance, fugue...
font qu'ils vivent aujourd'hui dans un foyer, à l'Institut du Sacré-
Coeur à Yvoir.  Plusieurs d’entre eux, avec d'autres jeunes venant eux
aussi d'institutions, se produiront, en concert, le 6 février à
l'église d'Yvoir. Une sacrée aventure musicale que Paul Donnez diacre
permanent mais aussi éducateur dans cette institution raconte.

Au fil des jours, l'excitation gagne du terrain. Pas question de
ménager ses efforts: les répétitions s'enchaînent, tout se met en
place. Le 6 février prochain, à 15 h, le choeur gospel Family for Life
se produira à l’église d'Yvoir. Le choeur assurera la première partie
d'une après-midi musicale qui verra aussi la prestation  du groupe
vocal "La Marlagne". Pour le choeur gospel Family for Life, ce sera là
le premier d'une longue série de concerts .

Ces chanteurs ont entre 8 et 17 ans et ne sont bien sûr pas des
professionnels. La musique, le chant sont autant d'échappatoires.
Autant de moyens de reprendre confiance en eux. Et les premiers
résultats sont là. Des jeunes motivés, concentrés et pas rien que pour
leurs prestations musicales. Tous font partie de l'asbl «La maison des
arts du spectacle » où ils se forment avec une directrice artistique.
C'est en conjuguant tous ces efforts que les jeunes en sont là.

Il était une fois... en 2004.

Certains des jeunes ne font que passer dans l'institution, d'autres y
vivent jusqu'à leur majorité. L'institut du Sacré-Coeur à Yvoir
devient ainsi, pour des dizaines de garçons et de filles, un lieu de

Family for Life
YVOIR - 6 février
Paul DONNEZ, diacre permanent
intervenant social dans l’aide à la
jeunesse (paroisse de Godinne).
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vie, un foyer de substitution. Paul Donnez travaille avec ces enfants,
ces ados... Un soir de 2004, alors qu'il terminait son service il est
passé dans une pièce où des jeunes étaient rassemblés. Ils râlaient,
la société en prenant pour son grade! Paul Donnez a écouté. Un
scénario qui s'est reproduit à plusieurs reprises. « Une fois qu'ils
ont eu vidé leur sac, je leur ai demandé ce qu'ils voulaient faire de
tout ça. Ils étaient soulagés d'avoir pu exprimer leur mal-être mais
ils voulaient aussi le partager avec la société. Ils ont pensé écrire
des poèmes, puis un livre pour finalement arriver à un CD.» Ils ont
écrit les textes de chansons.  Quant à Paul Donnez, il a contacté Théo
Mertens qui, séduit par cette initiative, a mis des notes sur les textes. Il a
aussi donné l’idée qui va conditionner la suite. «Les jeunes étaient remplis de
bonne volonté mais ils chantaient comme des casseroles, souligne avec de
la tendresse dans la voix Paul Donnez. Théo Mertens m'a parlé qu'en
France, une institution, avait mené un tel projet. Il n'en savait pas plus.
J'ai écrit des dizaines de mails pour finalement être contacté par la
Fondation d'Auteuil qui vient en aide aux enfants malmenés par la vie.»
Entre professionnels de l'enfance en difficulté, le courant est bien passé.
Et ce sont des coachs vocaux français qui ont aidé les jeunes d'Yvoir
à travailler leur voix. Family One junior était sur les rails. Il s’est produit sur
scènes avant d’enregistrer un CD souvenir.

Du gospel urbain.

Aujourd'hui, les jeunes ont grandi, beaucoup ont pris leur
indépendance et le choeur a changé de nom. D'autres garçons et filles
sont venus les rejoindre: ils font partie de l'institution d'Yvoir
mais aussi de centres de la région qui travaillent avec les enfants et
les ados en difficultés. Le choeur gospel Family for Life, c’est le
nouveau nom, s'est déjà produit dans le cadre de l'Action Damien. Des
prestations musicales au cours desquelles, ils vous feront swinguer
avec ce qu'ils appellent un gospel "urbain". Un gospel de la rue made
in USA. Au répertoire encore des medley traditionnels. Ils vous
présenteront encore un CD de deux titres qui sera mis en vente. Les
textes des chansons sont signés Paul Donnez.

Rendez-vous le 6 février, à 15h, à Yvoir.
Christine Bolinne.
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Lettre de Christine Boutin à José Manuel Barroso (23/12/2010)

Paris, le 23 décembre 2010

A l’attention de Monsieur José Manuel Barroso
Président de la Commission européenne

Monsieur le Président,

Comme vous le savez, la Commission européenne a produit plus de
trois millions d’exemplaires d’un agenda aux couleurs de l’Union européenne
pour les écoles secondaires. Cet agenda comprend la mention des fêtes
juives, hindoues, sikhs et musulmanes, mais aucune fête chrétienne n’y est
signalée. Même la page du 25 décembre est vide…

Comment une telle discrimination est-elle possible ?

Mon inquiétude, mon incompréhension, et même mon indignation
sont grandes.

La Commission européenne peut-elle prétendre à un oubli ? Mais
comment peut-on involontairement omettre de mentionner la fête de Noël,
célébrée à travers toute l’Europe par de nombreuses personnes même
non-chrétiennes ?

Vraiment, je ne peux l’accepter.

Au nom de la vérité, au nom de la reconnaissance de ce qui a été et
de ce qui est, je ne peux l’accepter. Le rôle de la religion chrétienne dans la
formation de l’Europe est un fait historique indéniable, et il est aberrant qu’un
agenda réalisé par la Commission européenne ne la mentionne d’aucune
façon. Comment est-il possible d’affirmer que cet agenda constitue une « mine
d’informations sur l’Union Européenne », en ôtant toute référence au
christianisme ? Comment prétendre instruire des jeunes sur l’Union
européenne en niant une religion qui a tant contribué à sa construction et à
son unité ?

Ensuite, je ne peux l’accepter, au nom d’une grande partie de la
population européenne dont le christianisme est la religion. Je refuse que
soit ainsi nié, oublié ce qui revêt une importance si grande dans la vie de
toutes ces personnes, ce socle de valeurs et de convictions qu’elles ont en
commun.

ÉCHOS de
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Enfin, je ne peux l’accepter, au nom des millions de chrétiens
persécutés et tués à travers le monde en raison de leur foi. Comment
l’Europe peut-elle faire preuve d’une ignorance totale vis-à-vis d’une religion
au nom de laquelle ils souffrent et meurent, vis-à-vis de fêtes qu’ils ne
peuvent célébrer qu’au péril de leur vie ?

En espérant votre soutien en faveur d’une Europe qui promeuve le
dialogue entre les religions, et qui valorise le rôle et l’apport de chacune dans
la construction d’une société de paix, de prospérité et de tolérance, je
vous prie d’agréer, Monsieur le Président, mes sincères et respectueuses
salutations.

Christine BOUTIN

Ancien Ministre

En copie à MM. John Dalli, Herman Von Rompuy, Jerzy Buzek et Wilfried Martens.

C’était le 16 janvier 2011 !

LA FUITE EN ÉGYPTE,
SYMBOLE DE TOUTES FAMILLES ÉMIGRÉES

• En 1914, Benoît XV institua la « Journée mondiale du migrant et du
réfugié ». Depuis 2004, elle est fixée au 2ème dimanche après
l’Épiphanie.

• En 1952, après la Deuxième Guerre mondiale, Pie XII publia la
constitution Exsul familia Nazarethana. Le titre fait allusion à la fuite
en Égypte de la Sainte Famille, prise comme archétype de la
situation des familles en exil. Depuis cet important document, l’Église
ne cesse de s’interroger, de manière systématique et pratique, sur
la manière de vivre la solidarité avec les migrants.

• Le thème proposé par Benoît XVI pour le 16 janvier 2011, nous
appelle à former « Une seule famille humaine ».
(www.vatican.va)

ÉCHOS de



— 100 —

Histoire diocésaine

Le Clergé à Harscamp
(suite)

A Namur, l’hospice d’Harscamp est solennellement inauguré par le
Préfet Pérès, le 1er octobre 1812.  Peu de jours, ou peu de semaines plus
tard, l’Évêque, Monseigneur de Pisani de la Gaude, nomme un premier
aumônier : Monsieur Henry (ou Henri), précédemment curé primaire (ou
doyen) d’Andenne (voir Communications, Janvier 2011).

Qui est Monsieur Henry, et pourquoi a-t-il été choisi ?  Deux
questions pour lesquelles, pour la première, nous avons plusieurs certitudes,
et pour la seconde, nous ne pourrons qu’avancer des hypothèses.  Qui est
donc Monsieur Henry ?  Il s’agit tout simplement du dernier Prieur de
l’Abbaye de Leffe, avant que les religieux n’en soient expulsés, en 1796.

Comme nous l’apprennent les Archives de l’Évêché (Registre 40, tome
II, p. 6) Guillaume, François, Ghislain HENRY est né à Namur, le 25 mai 1748.
Par ailleurs, les Archives de l’Abbaye de Leffe nous livrent plusieurs autres
informations.  Ainsi, à 19 ans, le 18 septembre 1767, Monsieur Henry entre à
l’Abbaye des Prémontrés de Leffe, sous le nom de Frère François HENRY.
Sa vêture a lieu le mois suivant, le 16 octobre 1767, et sa profession deux
ans après, le 15 octobre 1769.  Il chante ses prémices, c’est-à-dire sa
première Messe, à l’Abbaye, le Dimanche de la Passion, 28 mars 1773.

Le Registre des ordinations de Mgr de Berlo de Franc-Douaire,
Évêque de Namur de 1741 à 1771, mentionne un Frère François Henry, du
Monastère de Leffe, ordonné sous-diacre le 23 décembre 1769 (Archives de
l’Évêché, Registre 10).  Ce qui est tout à fait plausible.  Mais nous ne savons
rien de l’ordination diaconale ou presbytérale de François Henry.  On peut
néanmoins supposer, à bon droit, qu’il  a été ordonné prêtre la veille de sa
première messe, c’est-à-dire, le 27 mars 1773, Samedi des Quatre-Temps
de Carême.  Mais ce ne fut pas à Namur, car le registre des ordinations ne
mentionne aucun religieux de Leffe ordonné à cette date.

Chanoine
Auguste
Derenne

aumônier
d’Harscamp
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Le Père François Henry est nommé sacristain le 31 octobre 1775.
Cinq ans plus tard, le 17 mai 1780, un nouvel Abbé est élu : le Père Frédéric
Antoine GÉRARD (1743-1813).  Ce qui vaut au Père François Henry d’être
nommé Sous-Prieur de l’Abbaye, le 26 juin 1780, et bientôt Prieur, le 28 mai
1781.  Peu après, le 20 novembre 1782, il est chargé, en plus de sa fonction
de Prieur, de l’administration de la paroisse de Courrière.

Après le Concordat de 1801 et la réouverture des églises, le Père
François Henry est nommé, début 1803, curé primaire, c’est-à-dire, doyen
d’Andenne, par l’Évêque de Namur : Mgr Claude-Léopold de Bexon
(Archives de l’Évêché, Carton 62).  C’est ici que la réponse à notre question :
Pourquoi Monsieur Henry est-il nommé premier aumônier de l’hospice
d’Harscamp ? trouve un élément de réponse.  Car, pour sa première
célébration de Pâques à Andenne, le Père François Henry sent la nécessité
de demander à son Évêque un collaborateur, lequel n’est autre que l’ancien
Gardien des Récollets : le Père François Joseph Buissin, dont nous avons
parlé précédemment (Communications, Janvier 2011).

Lisons la lettre que Mgr de Bexon adresse au Père Buissin pour le
prier d’aller aider le Père Henry :

Claude-Léopold de Bexon, par la Divine Providence, et l’autorité du
Saint-Siège Apostolique, Évêque de Namur, au Sieur François Joseph Buissin,
prêtre de notre Diocèse, Salut.

Vu les représentations qui nous ont été faites sur l’impossibilité où
se trouve le desservant d’Andenne de suffire seul à entendre pendant le
temps paschal les confessions de tous les fidèles, qui composent cette
paroisse,

Nous vous commettons pour vous rendre vendredi prochain 1 avril,
audit Andenne, à l’effet d’ÿ aider le Sieur desservant à confesser ses
paroissiens pendant la sainte quinzaine, avec le pouvoir d’absoudre des cas
réservés pour la confession paschale, et à Andenne seulement.  L’opinion
que nous avons de votre amour pour vos devoirs, de votre subordination aux
premiers pasteurs, nous est un sûr garant de l’empressement que vous
mettrez à vous rendre à la destination que nous vous donnons, du zèle avec
lequel vous vous acquitterez de votre commission, et du bien qui en résultera
pour le salut des âmes, que vous n’avez pas moins à coeur que nous.
(Archives de l’Évêché, Registre 16, p. 21, Lettre du vendredi 4 Germinal an
onze, 25 Mars 1803)
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Est-ce un premier contact qui va conduire à une collaboration se
renouvelant chaque année ?  Nul ne le sait.  En tout cas, cette relation du
Père François Henry avec les Récollets n’est sans doute pas à négliger pour
comprendre en partie sa désignation comme premier aumônier de l’hospice
d’Harscamp.

Un an après son arrivée à Andenne, Monsieur Henry, qui est doyen,
accomplit la visite de son doyenné : chaque doyen a en effet pour tâche de
veiller sur la bonne marche des paroisses de son doyenné.  Relatant cette
visite par écrit à son Évêque, Mgr Pisani de la Gaude, Monsieur Henry parle
de lui-même quand il transcrit l’état de sa propre paroisse d’Andenne :
Andenne, chef-lieu, résidence du Curé Primaire, qui est Maître François Henry
ex-Prémontré âgé de 57 ans, il fut préalablement curé de Corrière même
diocèse pendant 21 ans.  L’obéissance seule lui a fait entreprendre cette
terrible besogne, supra vires negotium [au-dessus de la force des choses]...
Ainsi fait à Andenne le 14 août 1804, [signé] François Henry Curé primaire
du Canton d’Andenne. (Archives de l’Évêché, Carton 20, Visite décanale
du Canton d’Andenne, 1804)

Comme nous l’avons déjà mentionné, l’hospice d’Harscamp est
inauguré le 1er octobre 1812.  Le lendemain, 2 octobre, Monsieur Henry signe
la dernière visite de son doyenné d’Andenne : il est prêt à partir pour Namur
et rejoindre son nouveau poste d’aumônier !  Il proclame solennellement : Je
déclare que tous les ecclésiastiques de mon canton remplissent fidèlement
leurs devoirs.  En foi de quoi j’ai signé, François Henry, curé primaire d’Andenne
et du Canton.  A Andenne le 2 d’octobre 1812. (Ibidem, 1812)

Fidèle à obéir à son Évêque, Monsieur Henry ne manque
certainement pas de mettre en pratique le règlement de l’hospice d’Harscamp,
tel que nous l’avons esquissé plus haut : il veille à ce que tous les hôtes
catholiques entendent la Messe chaque jour et se confessent régulièrement,
au moins quatre fois l’an ; il rend visite à ceux qui sont malades ; il prépare
soigneusement les instructions sur la foi et les moeurs qu’il donne de temps
à autres à tous ceux qui sont hébergés dans l’hospice.

Monsieur Henry ne reste pas très longtemps à l’hospice d’Harscamp.  Le 20
mai 1816, cinq jours avant son 68ème anniversaire, il se retire à Harlue (Bolines),
dans le Canton de Dhuy, où il exerce la fonction de vicaire.  Il y reste jusqu’à
sa mort, survenue le 27 septembre 1826.
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Voici les aumôniers qui, au cours du 19ème siècle, succédèrent à
Monsieur François Henry :

MM. les Abbés Pirsoul, en 1817 ; Monty, en 1820 ; Stevens, en 1823 ;
Dechef, en 1836 ; Tassoul, en 1856 ; Delobbe, en 1865 ; Boigelot, en 1876 ;
Guilmin, en 1885 ; Derenne, en 1896.  Ce dernier participa à la célébration du
premier centenaire de la Fondation d’Harscamp (1905).

Auguste Derenne mourut à l’hospice d’Harscamp, le 24 septembre
1921.  Un journaliste relate ainsi les faits : M. le Chanoine Auguste DERENNE,
aumônier de l’Hospice d’Harscamp depuis 25 ans, y est décédé samedi 24, à
l’âge de 80 ans.  Ce vénérable ecclésiastique, si estimé en notre ville, naquit
à Falaën le 9 mai 1841.  Sa mère s’appelait Marie-Thérèse Mélot et il se
rattache, par elle, à l’une des familles qui comptent parmi les plus célèbres et
méritantes du Namurois.  Il avait été ordonné prêtre le 22 décembre 1866.
Successivement professeur à Floreffe, vicaire à Mettet, curé à Ermeton-sur-
Biert et à Ham-sur-Sambre, il fut bien obligé, par l’affaiblissement de sa santé,
à prendre un demi repos, car il ne connut jamais que le travail, n’aspirant qu’à
l’éternel repos dans le ciel.  Pendant sa longue carrière, il se dépensa sans
compter dans des oeuvres de zèle, de piété et de dévouement.  Partout,
l’aménité de son caractère, son aimable simplicité, sa conscience droite et
pleine de franchise lui concilièrent tous les coeurs, et son labeur sacerdotal
fut fécond autant que désintéressé...  Longue et heureuse fut sa retraite à
Namur, depuis 1896, comme aumônier de l’hospice d’Harscamp.  Mgr Heylen
rendit hommage à sa belle carrière sacerdotale en l’élevant, en septembre
1917, à la dignité de chanoine honoraire de l’église cathédrale...  Il s’est éteint
paisiblement samedi matin, après une longue préparation à la mort qui édifia
toutes les personnes qui l’entouraient.

Concluons cet exposé en citant les noms des prêtres qui remplirent
la charge d’aumônier d’Harscamp aux 20ème et 21ème siècles, tels les Abbés
Victor Joseph Guyaux, en 1921 ; Michel Rousseau, en 1946 ; Charles Jamar,
en 1965 ; Luc Renard, en 1987 ; le R.P. Jules Perpète, Scheutiste, en 2004 ;
et le Chanoine Jean-Pierre Charles, en 2006.  Soit au total seize aumôniers,
de 1812 à nos jours.

Chanoine Daniel Meynen,
archiviste



Sur les ondes en février.

• Messes radiodiffusées sur « La Première » et
« RTBF International » de 10h05 à 11 heures.

- Jusqu’au 06 février 2011 depuis la cathédrale St-Paul à Liège
(diocèse de Liège)
Commentaires : Dominique Villar

- Du 13 février au 20 mars inclus depuis l’église du Collège
Saint-Michel à Etterbeek (archidiocèse de Malines-Bruxelles)
Commentaires : père Jean Van Brussel, o.f.m.

• Messes télévisées 10h55-11h50 sur la 2 R.T.B.F. et/ou France 2.

- 06 février, 5ème  dimanche dans l’année
depuis la chapelle du monastère de l’Annonciade à Thiais (Fr.).

- France 2, le 13 février, 6ème  dimanche dans l’année
Lieu à préciser (Fr.).

- 20 février, 7ème  dimanche dans l’année
depuis l’église Sainte-Julienne à Salzinnes-Namur (B.).

- France 2, le 27 février, 8ème  dimanche dans l’année
depuis l’église l’église Notre-Dame-de-l’Assomption, Paris 1er (Fr.).

AU CALENDRIER.
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11 février, Journée Mondiale des malades.

Notre-Dame de Lourdes

De février à juillet 1858, la Grotte de Massabielle attire les foules à
Lourdes.

En invoquant l’Immaculée Mère de Dieu, qui s’y manifesta à
Bernadette, le peuple chrétien découvre en Marie l’image de l’Église à
venir. La préfiguration de la Jérusalem nouvelle, dont les portes sont
ouvertes à tous les peuples. C’est aujourd’hui la Journée mondiale
des malades, instituée en 1992 par le pape Jean-Paul II.



ACTIVITES MENSUELLES

Pèlerinages pédestres : HOUYET-BEAURAING (11 km)

Les dimanches 13 février, 13 et 20 mars et 10 et 17 avril
- 11h15 : départ de l’église de Houyet
- 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires

Renseignements : 071 66 71 13

Prière pour les vocations avec “ Réveil de l’Espérance ”

— Les 25 mars et 25 avril à 19h00

ACTIVITES ANNUELLES

— Le dimanche 06 février : journée de la vie consacrée, animée par le
P. Dominique Collin

— Le samedi 12 février : 2ème journée du thème d’année 2011 : « Alors,
sacrifiez-vous(,) pour moi »

— Du vendredi 11 au dimanche 13 mars : École de Prière de Beauraing.
Retraite prêchée par l’abbé Mathias Schmetz, ancien doyen de
Seraing, prêtre du Mouvement des Focolaris, sur le thème de la
volonté de Dieu.

— Samedi 26 mars : journée des Paroisses Chantantes. Infos :
rochette@seminairedenamur.be

— Samedi 26 et dimanche 27 mars : marche des mères

— Du lundi 18 au mercredi 20 avril : École de Prière de Beauraing pour
les enfants. Infos : soeurannetherese@scarlet.be
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Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing.

Tél. : 082 71 12 18. Fax : 082 71 40 75
Nouveau site : http://beauraing.catho.be

Courriel : ndbeauraing@gmail.com
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NOUVEAUTES AUX SANCTUAIRES :
une équipe « communication »

D’aucuns considèrent parfois que la communication des activités
des Sanctuaires de Beauraing n’est pas optimale.  Beauraing devrait être
davantage connu, et il faut donc mieux « communiquer » aux Sanctuaires.
L’équipe pastorale des Sanctuaires a déjà œuvré beaucoup pour cela : site
internet renouvelé, informations régulières envoyées à la presse, articles
multiples dans divers journaux et revues, émission mensuelle sur RCF,
nouvelle affiche au format A0 ou plus petite mais en deux langues
renseignant ‘que faire à Beauraing’, proposition de visites pastorales dans
les paroisses, prospectus divers etc, etc…  Mais pour améliorer encore cette
communication, une équipe spéciale a été constituée aux Sanctuaires pour
réfléchir à la façon de communiquer ses multiples activités.  Constituée de
quatre personnes, elle réfléchit, conseillée par des spécialistes en la matière,
à la façon de mieux communiquer encore tout ce qui se vit aux Sanctuaires
de Beauraing, à l’intérieur de l’Eglise mais aussi dans le secteur du tourisme,
auquel elle est particulièrement attentive.

ERMETON-SUR-BIERT
Monastère N.-D. Bénédictines

Contact : Monastère Notre-Dame,
rue du Monastère, 1
Tél. 071 72 00 48 - Fax 071 72 73 92
Courriel : accueil@ermeton.be
Site : www.ermeton.be

• Lundi 7 février (09h30-17h))
Entrer dans la prière du chrétien
« … Nul ne lui fut égal en gloire »
Siracide 44,19. Regards sur quelques personnages bibliques.
Lectio Divina avec sœur Birgitta DROBIG osb, Ermeton.

• Lundi 14 février (14-15h)
Vivre le Christ au quotidien.
L’école de la Parole. Rencontre autour des lextures du dimanche avec
les sœurs Marie-Élisabeth GROETECLAES et Claire LAGASSE osb,
Ermeton.

PROPOSITIONS  SPIRITUELLES
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ABBAYE DE MAREDRET

rue des Laidmonts, 9,  B-5537 Maredret – Anhée

accueil@abbayedemaredret.be Tél. : 082 69 91 34.

• Du 25 au 27 février : WE couples, 9h00-17h00 (possibilité d’arriver
vendredi soir)
« Cheminer en couple avec le Seigneur »
Avec l’Abbé Pierre Martin, Mme Margareté de Griscavage et l’Abbé
Jean Simonart.

• Du 11 au 13 mars : WE Jeunes (filles) de 17 à 25 ans en quête du sens
de la vie
Avec Père Dominique Collin, o.p. et l’équipe.

• Du 25 au 27 mars : Retraite de carême
« La passion selon Saint Jean »
Avec Père Maurice Pritzy (Spiritain, Cté Apostolique et Monastique)

• Du 12 au 14 avril : Retraite (pour tous)
« La souffrance » (Livre de Job)
Avec Monsieur l’Abbé Georges-Bernard.

PESCHE - LA MARGELLE

• Du 04 mars à 18h au 06 mars à 16 heures.
Week-end pour les 13 - 17 ans. « ET SI C’ÉTAIT VRAI…»,
animé par Sœur Bernadette Dutront Fille de Marie et une équipe.

• Du 11 mars à 20h au 13 mars 16 heures.
Week-end biblique «PARABOLES EN FARANDOLES »,
animé par G. Desmond Salésien de Don Bosco.

Contact :
Sœur Anne-Françoise DELMARCHE
La Margelle, rue Hamia, 1a, 5660 Pesche.
Tél. : 060 34 75 70. E-Mail : margelle@pesche.eu



RECENSIONS DE LIVRES
Ces livres sont disponibles à la Bibliothèque du Séminaire.

DOCUMENTATION.
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• Hildegard GOSS-MAYR,  Jo HANSSENS, Jean Goss. Mystique et
militant de la non-violence, préface d’Adolfo Pérez Esquivel, Fidélité,
Namur, 2010.

Le livre présente la personne de Jean Goss à travers son parcours
personnel, ses missions d’artisan de paix, essayant aussi de saisir comment
il puisait sa force dans sa foi. Une intense expérience mystique va toucher le
sous-officier qu’on avait fait de lui au début de la seconde guerre mondiale :
il est bouleversé quand, sur fond des atrocités de la guerre, l’envahit un
immense Amour et avec lui, un grand Désir de partager à tous ce bonheur
infini. En s’ouvrant à cette expérience intense de l’amour de Dieu, il faisait la
découverte d’une joie qui dépassait tout ce qu’il connaissait. Il lui était
devenu impossible d’haïr un ennemi car en lui, Dieu aimait celui de l’autre
camp pour qui Jean G. n’avait pourtant aucune affinité. Il a alimenté sa vie
spirituelle à d’autres mystiques comme sainte Thérèse de l’Enfant Jésus ou
saint François. Il voulut incarner l’amour, l’amour trop souvent trahi ou
défiguré, même quand il était en captivité durant la guerre. Il voulut en vivre
alors auprès de ses camarades prisonniers comme auprès des paysans, des
gardiens et des militaires allemands. La veuve de Jean Goss, Hildegard Mayr,
qui le rencontra par le biais du Mouvement International de la Réconciliation,
et Jo Hanssens, prêtre du diocèse de Bruges engagé dans Pax Christi,
rendent ici un bel hommage à celui qui releva le défi de la non-violence sur
de multiples fronts.

• Vincent GALLOIS, Eglise et conscience chez J.H. Newman,
Commentaire de la Lettre au Duc de Norfolk, Artège, Perpignan, 2010.

L’ouvrage de Vincent Gallois montre comment le cardinal John Henry
Newman, récemment reconnu bienheureux défend, par une position
chrétienne, l’accord entre obéissance aux devoirs de la conscience, et
obéissance à une autorité comme celle de l’Eglise. Avant de redire comment
Dieu parle à travers le ministère de l’Eglise, il convient de rappeler ce qu’il en
est de la conscience. Le contexte de cette lettre au Duc de Norfolk laisse
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imaginer la situation du catholique dans ce pays, l’Angleterre, qui a voulu se
libérer de l’autorité de Rome, et où on cultive une veine de libéralisme où la
conscience prendrait une teneur quelque peu réduite par rapport à ce qu’en
dit la conception chrétienne. Cette lettre, à laquelle se réfère cet ouvrage
traitait de la capacité d’un catholique anglais à penser par lui-même et de la
place des catholiques dans la vie sociale anglaise, vu la situation du pays.
Par la conscience, l’homme possède cette capacité  de discerner le bien ou
le mal. Il ne s’agit pas pour autant de se référer avant tout à lui-même :
la conscience est une relation à l’ordre du bien, du vrai, elle est écoute d’une
voix intérieure et personnelle où Dieu se fait entendre. La question de la
liberté retiendra l’intérêt du lecteur dans une position où l’on privilégie
l’attitude religieuse, où Newman fait valoir l’ordre de la grâce. Même si
le non-croyant peut bien sûr obéir aux devoirs que lui fait entendre sa
conscience. Mais il est intéressant de recadrer la vision chrétienne de
Newman prenant comme référence l’ordre invisible, montrant toute chose
comme signe de cet ordre. C’est à Dieu qu’il faut donner tout son cœur,
écrira-t-il. L’ordre visible, sensible, est médiation de cet ordre invisible. L’Eglise,
comme la conscience, jouent un rôle de médiation, un rôle que l’on peut
comprendre comme sacramentel. « Si le sacerdoce éternel de l’Eglise venait
à disparaître, le principe sacerdotal survivrait à cette ruine et se poursuivrait,
incarné dans la conscience. » L’engagement de foi de Newman dans ce
débat peut nous le faire voir autrement, montrant que l’obéissance à l’Eglise
ne doit pas se concevoir comme relativisation de la liberté de ses sujets.

• Marie BALMARY, Freud jusqu’à Dieu, Actes Sud, (Le souffle de
l’esprit), Paris, 2010.

Des lectures de l’Ecriture montrent, à la manière de la psychanalyse,
l’éveil d’un sujet parlant. Reprocherait-on à la psychanalyse, un exercice
illégal de la théologie, traitant les textes sacrés à sa mode, prétendant même
leur donner un nouvel éclairage ? Dans ce bref essai, Marie Balmary
s’emploie plus précisément à montrer différentes figures du rapport entre
psychanalyse et spiritualité. Elle en montre des rapprochements et pointe
souvent les limites de la pensée et de la démarche critique de Freud. Il aurait
en quelque sorte eu une âme trop étroite. Se voulant réaliste, le savant père
de la psychanalyse aurait confondu illusion et espérance. Niant l’espérance,
il empêchait qu’advienne celui qui espère : l’homme spirituel. Des
rapprochements, on peut en faire, voir comment les grands textes donnent
un réservoir de sens à l’homme en quête d’une parole qui le libère, même si
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les démarches spirituelles et psychanalytiques varieront entre pardonner sans
guérir et guérir sans pardonner. Si l’une et l’autre voies dénoncent souvent
l’orgueil de l’homme, c’est peut être pour que l’homme, guéri ou rendant
grâce à Dieu qui le pardonne, retrouve de voir avec plus de largesse la
condition humaine.

• Emmanuel HOUSSET, Husserl et l’idée de Dieu, Cerf, (Philosophie et
théologie), Paris, 2010.

Quelle est la place de Dieu, ou de l’idée de Dieu dans la philosophie
d’Edmund Husserl ? Le père de la phénoménologie donne à la conscience
du sujet connaissant un caractère absolu, il en fait celui qui constitue le sens,
mais il ne faudrait pas en déduire trop rapidement que ce sujet s’inventerait
un Dieu ou donnerait sens à l’idée de Dieu. Il faudra ainsi clarifier ce qu’a
d’absolu l’ego par rapport à la transcendance absolue de Dieu. Que
resterait-il de Dieu après la réduction phénoménologique, pourrait-on se
demander, alors que par méthode, on y met l’existence de l’objet à connaître
entre parenthèses ? A propos de Dieu, cela permet de ne pas le connaître
à la manière des choses du monde, mais bien en remarquant une
transcendance qui lui est propre. La philosophie de Husserl aborde la morale
sous l’angle de l’amour du prochain, sans négliger l’expérience affective qui
y est présente. Ici, l’idée de Dieu se reçoit avec l’idée d’un amour au-delà de
toute finitude (p.134) Cette idée est ici agissante : comme un sentiment,
elle donne une direction à la vie pratique du sujet qui s’y dévoile à lui-même
en lui restant fidèle. Dieu se donne ainsi à la conscience quand l’homme,
dans son agir moral, se donne aux valeurs absolues. (p.138)

Le philosophe qui semble mesurer toute connaissance par une
référence à l’absolu de la conscience et par la manière dont tout objet de
connaissance doit se donner à cette conscience semble donc nous rappeler
que Dieu est le moteur de la vie de l’homme. On pourrait ajouter également
qu’il y a à méditer la tâche de donner sens, qu’il faut chercher à y répondre
dans une réflexion téléologique, sur les fins visées de l’action, où l’absolu
du devoir de l’homme croisera l’absolu de ce qu’il est, et que c’est une
tâche inscrite dans l’histoire où il s’agit finalement de rester ouvert à l’Idée
de Dieu.
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• Frederick  BAUERSCHMIDT, Les mystiques chrétiens pour
aujourd’hui, traduction par Alain Sainte Marie, Editions du Carmel, (Vie
intérieure), Toulouse, 2010.

En parlant de mystique, il ne faudrait pas penser à des êtres
d’exception qui ont souvent l’esprit dans  un monde qui ne serait plus celui
de leurs frères et sœurs en humanité. Il convient plutôt de reconnaître en eux
l’expérience d’un déplacement du sens de la vie, portant vers l’invisible et
révélant une autre face de l’existence. Ce livre doit-il faire avancer son
lecteur sur le chemin de la mystique qui comprend une purification et une
illumination pour tendre vers l’union, pour entrer dans la présence du
Dieu vivant ? L’homme moderne doutera peut-être du sens des efforts à
consentir. Il a pourtant beaucoup à gagner par un décentrement de soi
qui permet de voir plus clair. C’est l’heureuse intuition de l’auteur que de
deviner les nombreux défis que des personnalités comme Thérèse de
Lisieux, Ignace de Loyola, Catherine de Sienne, maître Eckhart et d’autres
nous aideront à relever.

Bruno Robberechts.

Pèlerinages « Les Familles Populaires »

A la grotte de Lourdes, lieu de foi, de rencontres,
de dialogue et de prière, nous vous invitons à cheminer

en compagnie d’autres pèlerins et à prier le “ Notre Père ” thème des
sanctuaires de Lourdes  en  cette année 2011 .

LOURDES :
• TGV : du 19 au 25 mai, du 21 au 27 juillet, du 7 au 13 septembre.
• Avion : du 20 au 23 mai, du 22 au 25 juillet, du 9 au 12 septembre.

• Car « Lourdes et le Pays Vendéen»
du 06 septembre au 16 septembre  (présence à Lourdes du 7 au  10).

NEVERS : Car : du 2 au 5 octobre.

BEAURAING :  Journée de clôture de nos pèlerinages : le 22 octobre.

Info :
Secrétariat National FPL : Tél/Fax : 02/29.91.89 – fpl@viefeminine.be –
www.fpl-pele.be
Régions : Namur-Ciney : 081/58.93.07- 0498/64.44.54 -

Courriel : v.fortz@belgacom.net.
        Walcourt : 071/61.25.89 – Hannut : 0496/24.50.65.



*LES CAHIERS CROIRE - Nov/déc. - 2010 -N° 1
6 NOS l’an - 49 €
Bayard Bénélux, rue de la Fusée, 50/10, 1130 Bruxelles

1. CROIRE AUJOURD’HUI devient CAHIERS CROIRE

« Voici le premier numéro des Cahiers croire, qui prennent la suite de
Croire aujourd’hui. Il va vous surprendre, sans doute : changement de
maquette, de parution, de format. Nous l’avons voulu plus clair et
aéré, construit autour d’une thématique ancrée dans la tradition
chrétienne, afin que vous puissiez lire ce nouveau Croire comme un
grand dossier de Croire aujourd’hui. Prenez votre temps il est plus
ample et plus complet que d’habitude ».

2. Que trouver dans ce premier numéro ?

« Il prend appui sur des témoignages forts, et pose une vraie question
d’aujourd’hui : l’hospitalité se perd-elle ? L’accueil difficile que nous
faisons aux migrants, les immenses problèmes soulevés par les
déplacements de plus en plus fréquents de populations vers d’autres
pays, dont la France, nous poussent à reposer la question.
Dans hospitalité, on entend hôpital, hôte, hôtellerie, mais aussi
hostile… Ouvrir sa porte à un autre, lui offrir l’hospitalité, relève d’un
grand effort que ce premier Cahier croire explore sur toutes ses
faces, bibliques, théologiques, spirituelles. C’est en effet toute l’Église
qui est concernée par le geste d’Abraham ouvrant sa porte à de
mystérieux visiteurs. Les Cahiers croire sont conçus comme un outil
de travail clair et accessible pour ceux qui veulent approfondir leurs
connaissances bibliques et théologiques. Ils portent aussi une
dimension spirituelle et pratique. Ce premier numéro a été élaboré dans
un grand souci de simplicité. Nous espérons qu’il sera utile à votre
foi ».

Texte proposé par la revue.

3. Le prochain numéro, le numéro 2 (janvier-février 2011) traitera :
« Le courage ».
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REVUES - Recensions proposées par J. Lifrange.



*REVUE GÉNÉRALE - 2011/1.
9 NOS an, chaussée de Louvain, 41, 1310 Hamme-Mille

« En deux ou trois décennies à peine, l’édition de la littérature policière
a pris un tel développement dans les pays de langue française qu’on peut, à
juste titre, parler d’un phénomène de société — phénomène à la fois culturel
et économique puisque, sur le marché du livre, ce sont bien les polars qui se
vendent le mieux et atteignent les plus gros tirages. En témoigne avec éclat
la trilogie Millénium du Suédois Stieg Larsson dont le succès planétaire a
quelque chose de stupéfiant.

Le présent Dossier consacré au polar tourne autour de trois axes :
d’abord, il analyse le genre dans une perspective historique, notamment en
Belgique durant la Seconde Guerre mondiale ; ensuite, il vise à en montrer
l’évolution et les avatars dans le monde d’aujourd’hui ; enfin, il l’examine
dans ses rapports avec la littérature pour la jeunesse et avec la bande
dessinée, deux domaines qui, eux aussi, ont connu, ces dernières années un
essor considérable. »

ÉDITORIAL

Enquête, rue de la Loi. Francis DELPÉRÉE, pour trouver quelqu’un, rue de la
Loi, fait appel au Commissaire MAIGRET, au détective Sherlock HOLMES,
au commissaire NAVARRO et à l’inspecteur DERRICK.

DOSSIER POLAR

• Les grands ancêtres Joseph Bodson       9
• Roman noir : les infortunes de l’engagementJérôme Leroy 15
• La femme et le roman noir Étienne Borgers 19
• L’édition de la littérature policière en J.-Baptiste Baronian  31

Belgique durant la Seconde Guerre mondiale
• Noirs dessins. Le polar de la BD franco-belge Alain Dartevelle 43
• Trente ans de polar français Claude Mesplède  51
• Le polar : une littérature pour la jeunesse ? Nathalie Beunat 57

— En dehors du dossier polar, Christopher GERARD, nous parle du livre
« Le Bureau des Risques et Périls » de Jean-Baptiste Baronian (« sous
couvert de roman policier »).

— Edmond RADAR présente une exposition au Palais des Beaux-Arts de
Bruxelles : « Le monde de Lucas CRANACH, un artiste du temps de
Dürer et Quentin Metsÿs ». Son analyse à trois lancées, nous aide à
découvrir ce peintre original et énigmatique.
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À l’écoute des jeunes Églises

Église : crise et espérance. Conférence de Joseph Comblin

Joseph Comblin, prêtre belge devenu éminent théologien latino-
américain, a prononcé une conférence au cours d’un congrès de
théologie organisé à San Salvador à l’occasion du 30e anniversaire de
l’assassinat de Mgr Romero. Il parle avec beaucoup de franchise de la
crise actuelle de l’Église. Il établit une nette distinction entre Évangile et
religion, privilégiant le premier sur la seconde. Dans l’extrait
ci-dessous, l’auteur relève un signe d’espoir quant à la présence de
l’Évangile dans le monde.

En Amérique latine, quelque chose est apparu : nous avons connu un
nouveau franciscanisme, c’est-à-dire une nouvelle étape, mais radicale, de vie
évangélique. Quand situer sa naissance ? J’ai parlé des évêques qui y ont participé,
qui ont animé Medellin et de l’option pour les pauvres : ce sont les Saints Pères de
l’Amérique latine. S’il faut dater l’origine du nouvel évangélisme de l’Église latino-
américaine, je dirais - n’oubliez pas - le 16 novembre 1965. Ce jour-là, dans une
catacombe de Rome, 40 évêques, en majorité latino-américains, sous l’impulsion de
Helder Camara se sont réunis et ont signé ce qui s’est appelé le « Pacte des
Catacombes ». Ils s’y engageaient à vivre dans la pauvreté, qu’il s’agisse de
nourriture, de transport, de logement. Ils s’engagent ; ils ne disent pas ce qu’il faut
faire, ils s’engagent et effectivement, par la suite, ils l’ont fait une fois de retour dans
leurs diocèses. Et aussi : à donner la priorité à ce qui concerne les pauvres dans
toutes leurs activités, ce qui revenait à laisser beaucoup de choses de côté pour se
consacrer en priorité aux pauvres, soit tout un ensemble d’éléments qui vont dans
ce sens. Ce sont ceux qui furent les animateurs de la Conférence de Medellin.
C’est là qu’est née la nouvelle étape.

Ils bénéficièrent d’un contexte favorable : à cette époque, l’Esprit Saint avait
inspiré nombre de personnalités évangéliques. Les communautés ecclésiales de
base avaient déjà fait leur apparition. II y avait déjà des religieuses intégrées aux
communautés populaires. Mais elles étaient peu nombreuses et donc se sentaient
marginalisées au milieu des autres. Medellin leur a donné une sorte de légitimité et
en même temps un plus grand dynamisme. Les communautés se sont multipliées.
Est-ce que cela a atteint toute l’Église latino-américaine ? Non, bien évidemment.
Il s’agit toujours d’une minorité (.)

Ce fut une époque de création, une de ces époques comme il s’en produit
parfois dans l’histoire marquée par une empathie très grande avec l’Esprit. Il nous
revient de vivre cet héritage : c’est un héritage qu’il faut maintenir et conserver
précieusement, car rien de semblable ne va ressurgir.

(Source : Document Dial ; traduction d’Annie Damidot ;
http://www.alterinfos.org/spip.php?article4606)                                                  EMINA.
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Les 31 janvier et 1er février à Bois-Seigneur-Isaac

— Session des évêques.

Le mercredi 2 février  dans l’Église catholique

— Fête de la présentation de Jésus au Temple.

Le vendredi 4 février à l’Évêché

—  Conseil épiscopal de 10h00 à 16h00.

Le dimanche 6 février à Beauraing

— Journée de la Vie consacrée.

Le vendredi 11 février dans l’Église catholique

—  Journée mondiale des Malades.

Le vendredi 11 février à l’Évêché

—  Conseil épiscopal de 10h00 à 14h00.

Le lundi 14 février en Europe

— Fête de Ss Cyrille et Méthode, co-patrons de l’Europe.

Le jeudi 17 février à l’Accueil Beauraing

— Conseil presbytéral de 09h45 à 16h00.

Le samedi 19 février

— Conseil Pastoral de la Province de Namur
et de Luxembourg à Ciney de 10h00 à 16h00.

Le jeudi 24 février à l’abbaye de Rochefort

— Session du Conseil épiscopal.

Le vendredi 25 février à l’Évêché

—  Conseil épiscopal de 10h00 à 16h00.

CALENDRIER

DIOCÉSAIN

EN FÉVRIER.


